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M’OUBLIEZ PAS
QU’A

U
DE

LA GAZETTE DE SOREL

A VENDRE
ST. DAVID.

On tient constatament toutes espèces de pa­
pier, Enveloppes, livres d'Ecoles anglais et fran­
çais, livres de prières, Plumes, Encre, Ardoises, 
crayons de toutes espèces, Images, Livres de 
comptes, Pass-books, Portefeuilles, Porte-mon­
naies, Cartes géographiques et autres cartes, 
Mucilage, Cire a cacheter et autres articles 
pour les bureaux, écoles, etc., etc.

On vient de recevoir un magnifique assor­
timent ..

I>*3EISrO JEIXER-S,
PLUMES ET MANCHES EN OU, 

PORTE-CARTES,
COCOS ET CHAPELETS, 

que l'on vendra ù bien bon marché.

Que Messieurs les marchands 
n’oublient pas qu’à la Librairie de 
La Gazette, ils pourront acheter 
toutes les fournitures pour Eco­
les à meilleur marché qu’à Mon­
tréal, sans compter qu’ils n’auront 
pas de fret à payer.

Venez el vous Verrez.

UN’ lot do terre do 78 arpents en superficie, 
dont 50 arpents en culture, et le reste en bois 
debout, situé à 20 arpeuts de l’Eglise et à 15 
arpents du chemin à' lisses de Richelieu, D. A A. 
Il y a sur la terre maison, grange, écuries, etc., 
etc., etc.

—DE PLUS

Un moulin a farine
Très-achalandé, contenant trois 
paires de moulanges, deux blu- 

SSS^ijÿ^BîîSteaux, et annexé audit moulin à SiSiS fariné,

Un moulin a bardeau,
En bon état de fonctionnement. Le tout à des 
conditions libérales. On pour ni obtenir d’autres 
renseignements en s’adressant au Révci. J. 
B. Chart ré, curé de St. Duvid, ou u proprié­
taire,

Da. P. E. MIGNAULT, 
Acton Vale.

Acton Yalo, 26 mars 1873.—jno.

Oublierez—vous ?

A Mlle •••.
O ubl irez-vous, vous qui faites ma vie,
Les premiers feux de nos jeunes amours 7 
Briserez-vous l’illusion chérie 
Qui vint charmer les plus beaux de mes jours ? 
Oublirez-vous que j’étais seul au monde :
Pas uue voix pour répondre è. ma voix,
Mais qu’un rayon perça ma nuit profonde, 
Quand je vous vis pour la première fois.

Oublirez-vous les rapides journées 
Qui mesuraient nos instants de bonheur, 
Nos longs regards et nos larmes mêlées, 
Charmes dont rien n’égalait la douceur ? 
Oublirtz-uous que souvent la churmille 
Fut le témoin de nos projets d’enfant? 
Oublirez-vous enfin, ô jeune tille !
Celui qu’alors votre cœur aimait tant ?

MM

CHALOUPES !

— DE Phi’S î —
Un magnifique assortiment de Tapisserie. 
Bord, G Mai 1873.—-jno.

LE

CAMADià
Sous ITnitm : ÏB41-1807,

Le sonsignô informe le public qu’il vient d’a­
cheter un certain nombre de chaloupes qui se­
ront en tout temps à la disposition du public, 
et les personnes désirant se faire mener pour­
ront avoir tous les accommodements possibles. 
Toutes les chaloupes sont en bon ordre et bien 
étanches.

Non 1 je ne puis croire que dans votre âme 
Mon souvenir vienne mourir un jour,
Ni que le temps puisse éteindre la itainmc 
Où s’alluma notre premier amour 1 
Vous garderez pour moi votre tendresse,
Et moi pour vous je garderai mon cœur : 
Votre jeunesse unie à ma jeunesse 
Ne sera plus qu’un long jour de bonheur.

Myosotis.

A II X C ü L T IV A T E V It S.
Confection du beurre.

On pourra se les procurer au bas de la cote 
voisine du magasin de M. Ed. Mullen, à quel­
ques pas des quais de la Cio. du Richelieu.

P A P.

JOSEPH St. JACQUES,
Sorel.

Sorel, 1er Mai 1S73.—3m.

LOUIS P. TURCOTTE.
EN DEUX VOLUMES.

lEaio. vente
a la

L1EMÏÏ1IE DE LA GAZETTE.
PRIX:—$1.50.

E K»A V
jÊl. Ssfâ. !P æ/vA <riL s

Une mûm a carder avec écMfoire
(PICKER.)

Uu foulon neuf.

Ceux qui ont déjà le premier volume peu­
vent se procurer le second en payant ÇJ .00.

Sorel, 22 mars 1S73.—jno.

Une presse à étoffe avec les plaques en fonte 
Conditions faciles.

S’adresser à 
C. J. C.

Chez nous, au Tourne-iîriüe, et 
du temps du ma pauvre mère, nmr 
me encore en ce moment-ci chez les 
gens de l’endroit, ou levait et on 
•ôve la même pour iaire le beurre ; 
à Lagny, nous nous y prenions au­
trement, et les choses n’en allaient 
qtv mieux ; aussitôt le lait relroidi, 
ou le verrait dans la baratte et on 
l’agitait. C’est le seul moyen d’obie* 
nir la quantité. Quant an bas beurre, 
nous (Mi faisions de la soupe qui ne 
nous plaisait point d’abord, mais à 
laquelle on s’habitue vite. Dans le 
cas où vous n’en voudriez point, 
nous le donnerions aux pores à l’eu* 
grais, qui s’en réjouiraient et en pro* 
liieraient.

fièvre de lait. Or, comme il est 
diliioile de prévenir cet excès d«* 
graisse chez certains animaux, et qu’il 
peut arriver que des vaches achetées 
quelques semaines et môme quel* 
ques jours avant :1e donner leur 
veau, se trouvent dans de hautes 
conditions, nous tie pouvons trop re­
commander à nos lecteurs le trails • 
meut suivant, afin de pré\onir les 
<-ffels désastreux de cette fièvre :

On réduit de moitié la ration 
d’eau ordinaire dès que les premiers 
symptômes du part se déclarent. 
Après la naissance du veau et pen­
dant irois ou cinq jours—suivant le 
ca—on donne à la mère, deux ibis 
par j.mr et eu assez grande quantité, 
de la fadue d’avoine dans de l’eau 
tiède et contenant à chaque repas 
une livre et demie de mélasse, ou 
mieux encore, de cassonade.

L’eau pure est abandonnée et la 
nourriture ordinaire est fournie à la 
discrétion des vaches, mais pendant 
trois ou quaire jours l’on doit traire 
de trois heures en trois ou quatre 
heures, en laissant chaque fois un 
peu de lait dans le pis de la vache. 
Au bout de cinq jours les rations 
d’eau et de nourriiure sont reprises 
comme avant le part, et la traite a 
lieu deux fois par jour comme poul­
ies autres vaches de l’êta b le.

Nous ajouterons que nous savons
par expérience que dans des cas
d’affaiblissemeiit -nou dhullamma*
lion—un bon wire de cogu.ie dans
un barbotage chaud a donné d’exeel- % «
lents résultats. — P. T.

Moyen de Nourrir ht d’dXguaIs*
SER LES VEAUX Al* BeS LE SEVRAGE.

Aussitôt que les veaux sont se* 
vrés et qu’lis sont bien habilités à 
boire, on leur fait prendre trois fois 
par jour le breuvage composé de la 
manière suivante : on pèle quatre 
ou cinq patates pendant qu’elles 
?o:it très-chaudes <*l sans leur laisser 
le temps «le se refroidir, on les écra. 
se dans un créas-1 awc un pilon, «le 
manicieàce qu’il ne reste aucun 
grumeau. On y met une pet.te pin*

rP ..T,. ... | cee de sel, trois ou quatre cmllerees
» .. 1 . ’ 1 1 1 ; de larme d orge ou de s trrasin, etil « y a pas dix ménagères au cent

it' * L p-’rr T.-• L J -* » -J .

St. David

St. David, 20 Mai ,1873.—2m.

XTiol Poele

Le soussigné informe le public et spéciale- 
lemcnt

MM. LES CORDONNIERS,
cju’il a toujours i\ son établissement un assorti­
ment considérable de cuir de toutes sortes,
tels que :

Veau français,
Veau canadien,

Vache cirée-,
Vache fendue,

Buff,
Pebble Grain, 

Cuir patent, etc., etc., 
Qu’Il vendra à des prix qui défient toute com­

pétition.
* La. BUTEAU,

Rcb Royale, ou ancien chemin de ligne,
Sorel.

Sorel, 13 mai 1873.—tin.

de cuisine de première classe, à 
vendre par

TURCOTTE & LAFLÈCIIE.
Sorel, 3 mai 1873.—jno

qui sachent faire du beurre irrépro­
chable; et cependant, pour y arri-

o
on y verse p u à peu de l’eau 
chaude, en remuant toujours avec le 
pilou jusqu’à ce que le tout soit en 
consistance de bouillie claire ; on 
ajoute alors une ehopino de lait et 
on fait boiie tiède au veau. Au bout 
de trois semaines ou un m is de ce 
régime, il sera dans nu élut d’em* 
bonpoint parfait, surtout si de temps 
à attire on ajoute au mélange ci* 
dessus, un œuf irais batiu.

ver, la recetie n’est pas longue : il

Magasins a louer.
Deux magnifiques magasins situés 

sur la rue Augusta, dans la bâtisse fai­
sant coin des rues King et Augusta.

A vendre.

place: du marche.
S’adresser à

A. CONL1N.
Sorel, 17 murs 1873.—jno.

suilit d’avoir de bons herbages ou 
de bons fourrages pour se pro 
curer le lait de bonne qualité ; et dès 
qu’on a ce but, il suffit de le refroi­
dir vite et de le battre sans retard, 
pour obtenir du beurre qui devien­
dra du beurre de choix si l’on a soin 
de le laver à plusieurs canx~ei jus­
qu’à ce que lu dernière eau en sorte 
parfaitement claire. Ce qui fait le 
mauvais beurre, c’est la mauvaise La; Maréchal de MacHîthon,
herbe, la vieille crème qui s’est
épaissie à l’air, et le lavage insuffr 
sant. Quand, au lieu de battre, le.

Le maréchal de Mao Ma bon, qui 
vient d’etre appelé à la présidence

L,. P. P. CARDIN,
Notaire.I

Une maison en bois t\ un étage, contenant
deux logements,sur lame St.BbilippCjCn la Cité 
des Trois-Rivières, avec un graud terrain.

—aussi :—
Un superbe jardin, onia Cité des Trois-Ri­

vières, sur la rue Modeste, en arrière de la Ca­
thédrale.

—aussi :—
Six lots de terre en bois debout, étant les

A transporte son Bureau a son domicile
AU COIN DES RUES 

Augusta et Elizabeth, 
près nu

BUREAU DE POSTE.
Sorel, 16 avril 1873.—jno

DE $5 A JOUR.
l«)ts nos. 52, 53, 54, 55, 60 et 61, de. la conces­
sion sud-ouest de la côte St. Michel, sur la ri­
vière St. François, eu la paroisse do St. Zôphirin 
de Cour val.

—aussi :—
. Trois terres, en culture et eu bois, élautla. 
moitié indivise des lots nos. 63 et 64; , moitié 

; sud-est des nos. 65 et 66 de la concession de la 
.côte St. Michel, sur la Rivière . 8t< François. 

Le’tout à des conditions faciles. S’adresser à
M. É. HART.

Troie-Rivières, 23 jauvicr 1873.—jno.

Agents Demandes.
Toutes les classes de travailleurs de l’un ou 

de l’autre sexe, jeunes ou vieux, gagnent plus 
d’argent en travaillant pour nous, soit dans 
leurs moments do loisir ou tout le temps, que do 
toute autre manière. Les détails seront donnés 
gratuitement.

S’adresser à

: G. Stinson à Co., 
Portland, Maine.

Sorel, 7 Mai 1873.—uu,

lait, on veut à toute force attendre I Je la république française, est né à 
la montée de la crème pour battre Sn 11 y (Saône-et-Loire) le 13 juillet 
celle4oi, on devrait tout au moins ne 1808. 11 descend d’une ancienne
pas la conserver plusieurs jours famille catholique irlandaise qui 
dans de larges terrines, et la verser s’atu.clia à la destinée des Stuans. 
dans des vases à ouverture étroite, FUS d’un pair de France qui fut un 
ou 1 air nuirait moins à ses qualités, des amis personnels de Charles X, il

Nous no croyons pas pouvoir fut reçut, en 1825, à l’Ecole militai- 
mieux terminer cet article de la fa- re de Saint-Cyr et entra ensuite dans 
brication du beurre qu’en reprodui* | le corps d’état major. Après avoir 
sant le passage suivant, que nous fait ses premières armes dans IVx- 
engageons fortement quelques-unes pêdition d’Alger, il assista aux sièges 
de nos fermières qui sont superstr d’Anvers et de (Jomtaniinc. C’est 
tieuses à bien méditer: en se signalant en Afrique par plu*

Lorsque je racontais à madame ce sieurs actions d’éclat qu’il franchit 
qu’on attribue chez nous aux sor- les divers grades subalternes pour 
ciers, elle me regardait eu fa2e,soir arriver, le 24 avril 1845. à celui de 
riait doucement, et me répondait : colonel. Trois ans plus tard, il était 
Mon enfant, le sorcier, c’est le lait général de brigade, el le 6 juillet' 
malpropre, la crème trop vieille, le 1852 il devenait général de (fivision.
froid trop rude ou la chaleur trop Au mois d'août 1855, MacMahon 
iorie ; toutes les fois que la laiterie était nommé uu commandement 
sera bien tenue, que la baratte sera d’une division d’infanterie de l’expé
refroidie en ôté cl réchauffée en hi-
ver, le beurre ne se fera 
tendre.—P. Joigneàux.

guore at-

TRAITEMENT DE LA FIEVRE DE LAIT

Les vaches qui sont- trop bien 
nourries ou qui se trouvent dans de 
trop bonnes conditions au moment 
du part, sont fort sujettes à avoir la

dit ion d-. Crimée. Il fut chargé, 
lors de l’assaut donné le 8 septem­
bre contre Sébastopol, iu périlleux 
honneur d’enlever les ouvrages de 
Malakotf, qui étaient la clef de la 
place. En quelques instants, grâ­
ce à l’incroyable élan de ses troupes,

attaques désespérées des russes, 
qui, lassés par sou énergique opiuiâ 
treté, se décidèrent enfin à la reîiai- 
te. La grand’eroix de la Légion 
d’honneur fut la récompense de cet 
éclatant fait d’armes.

A la suite de l’expédition de Ka- 
byii**, où sa division chassa les 
Kabyles de Lurs postes les plus es­
carpés, MacMahon fut nommé com­
mandant en chef des forces de terre 
el do mer d’Algérie. Deux ans plus 
tard, au commencement «le la guerre 
d’Italie, il était appelé au comman­
dement du 2e corps de l’armée ces 
Alpes. Ou sait quelle part décisive 
il prit à la victoire de Magenia, où 
il iut nommé maréchal de France et 
duc de Magenta, sur lo champ J«- 
bataille même. Napoléon 111 ne 
pouvait faire moins pour celui qui 
avait répare ses bévues et sauvé 
l’armée française.

En 1804, le maréchal de MacMa­
hon devenait gouverneur-général de 
l’Algérie. Sou administration pu­
rement militaire fut loin de donner 
de bons résultats. La colonisation 
française fit peu de ptogrès, et l’on 
vit même des colons s’expatrier 
pour aller chercher au Brésil des 
avantages qu’ils ne trouvaient pas 
♦•n Algérie. L’évêque d’Alger, Mgr. 
de Livigerie, éleva contre les actes 
du gouverneur général de sévères 
accusations, lin mars 1870, lorsque 
les partisans du régime civil l’em­
portèrent, le maréchal offrit J à deux 
reprises sa démission, qui ne fut pas 
acceptée par le ministère OUivier.

Tous ces incidents de la carrière 
de MacMahon s'effacent devant la 
part considérable qu’il a prise aux 
événements de 1870 et de 1871. Au 
moment de la déclaration de guerre, 
en juillet 1S70, U maréchal fut rap­
pelé en France et mis à la tète du 
1er corps d’armée, Chargé de cou­
vrir l’Alsace, ce corps formait l’aile 
droite de l’armée. Le 4 août, sa 
division d’avant-garde fut attaquée 
à Wissembourg par d«*s forces dix 
lois supérieures. Le général Abel 
Donay périt dans c-.- combat où 
quelques milliers d’hommes firent 
iuutil meut des prodiges de valeur.

Deux jours plus tard, le 1er corps 
était vaincu lui-même entre Wœrtl), 
Reiohshoffen et Fn-schwilier, par l’ar­
mée deux fois plus forte du prince 
royal de Prusse. MacMahon avait 
combattu 75,000 prussiens avec une 
trentaine de mille hommes; il n’a­
vait pu, malgré de pressantes dépê­
ches, obtenir d’être secouru a temps 
par le corps d’urmee du général d«- 
Fai 11 y. Après avoir lutté loute la 
journée, MacMahon dut abindon - 
lier la ligne fies Vosges; il avait 
perdu 4,000 prisonniers, 86 pièces 
de canon et 2 drapeaux. C’est dans 
cette bataille acharnée qu’eut lieu 
la fameuse charge des cuirassiers 
du général Michel, dont les deux 
régiments ùuvnt presque totalement 
détruits. On sait que cette; charge 
sauva les débris du 1er corps.

La retraite de MacMahon, opé­
rée sur Nancy et Cliâlons, avec en­
viron 18.000 hommes ralliés à grand, 
peine, fut considérée comme une 
habile opération. . Le nouveau mi­
nistre d«* la guerre, le général de 
Palikao. organisait alors à Cliâlons 
u*e nouvelle armée, dont le com­
mandement en chef fut confié au 
maréchal MauM dion. Ce choix était 
parfaitement justifié par le besoin 
d’avoir un véritable homme de 
guerre, actif et résolu, à la tète de 
la nouvelle armée. En lui annon­
çant sa nomination, le ministre di­
sait au maréchal : “ Avec une sem­
blable force, que ne doit-on pas at 
tendre, monsieur le maro-dial, d’nn 
général tel que vous ? ” Mais pour 
que illustre soldat pût tirer parti de 
son armée, ii eût fallu ne pas lui 
imposer un piau d’opérations qu’il 
désapprouvait.

L’idés du ministre de la guerre 
était que lu jonction de l’armée de 
O iàlous avçc celle «lu maréchal 13a* 
zaine, à Meiz, pouvait, seule chan

pratique. 11 eût préféré laisser lu 
maréchal Bazaine su détendre de* 
vaut Metz et tenir, de son côté, la 
c impagnr dev mi Pi.ris, pour donner 
aux nouveaux corps en voie de lor 
mulion sur la Loire, la G-tronne et 
le Rhône h- temps de s’organiser. 
Des considérations purement politi* 
quos firent donner à MicMahon 
l’ordre formel «le ma relier sur Reims, 
liéthel et l’Argoune. Le ministère 
Palikao allait sacrifier l’armée à la 
crainte qu’une retraite sur Paris, ne 
fût le signal du renversement» de 
l’empire.

Apprenant le 27 août, pendant sa 
marche vers la vallée de la Meuse, 
que les armées allemandes avaient 
interrompu leur marche sur Paris 
pour remonter au nord et suivre les 
manvemenis d^s troupes frança’ses, 
MacMahon revint â son plan pri­
mitif; il voulut rétrograder vers 
Paris par la vallée de l’Aisne. Un 
ordre formel de marcher au accours 
de Meiz, ordre arrêté en conseil des 
ministres et appuyé de l’avis de 
l’empereur, obligea le maréchal à 
cé«icr. Il se porta dans la direction 
de Mouzon, sur la Meuse.

La marche de l’urinée, qui aurait 
dû être très-rapide, s’effectuait avec 
une fatale lenteur par suite de la 
démoralisation d’une partie des 
troupes. Ou n’arriva à Mouzon que 
le 28. Pendant ce temps, lo prince 
royal de Puisse avait quitté la val­
lée de P Aube et de la Marne : il 
s’elait porté à marches forcées sur 
Sedan et Mézièros. Le 31 août, les 
corps de MacMahon étaient conçen* 
très sur la vive droite de la Meuser 
autour de Sedan. Leur effectif ne 
dépassait pas cent vingt mille hour 
mes. L’aririée prussienne, compo* 
sée de huit corps, pouvait mettre eu 
ligue deux cent treille, mille hour 
mes. «Son but objectif était d’entou* 
r«*r MacMahon. C’est dans ces 
conditions que la bataille s’engagea.

On ne saurait dire, malgré les dé­
savantages contre lesquels luttait l’ar­
mée, l’ranp fisc, quelle eût été l’issuo 
de la journée si MacMahon fu‘ resté 
à la tête de ses troupes. Malheureu­
sement, le 1er septembre, à sept 
heures du matin, au moment où 
s’engageait la lutte décisive, le ma­
réchal tuf dangeroussement blessé à 
la cuisse par un éclat d’obus. Il dut 
remettre le commandement en chef 
au général Ducrot. Mais le gouérul 
de Wimpffen, qui arrivait sur lo 
chaîne de bataille, porteur d’un or­
dre (iu ministre de la guerre, prit la 
direction de l’armée et essaya de 
continuer la marche sur Metz, du
côté de Oari-nan. Dans l’intervalle,

il réussit à y pénétrer. Il voulut ger la situation. Le maréchal Mac 
s’y maintenir “ mort ou vivant,” et Malahon n’acceptait pas sans répu* 
résista pendant plusieurs heures aux » gnance co plan plus brillant que

Napoléon 111, dont le quartier'géné- 
ral était à Sedan, donnait l’ordre de 
ramener les troupes vers la place et 
faisait arborer lo drapeau blanc.

La capitulation sans condition de 
l’empereur et de l’armée fut siguéo 
par le générai de Wimpffen. Lors­
que, pinceurs mois après. MucMa- 
n«m fut remis de sa blessure, il ob­
tint de suivre en Allemagne ses sol­
dats prisonniers Après la signature 
des préliminaires de paix, il îwiut 
en France, et arriva à Paris le 18 
mars 1871, au moment où éclatait 
l’in sut reel ion.

Un décret de M. Thiom mitr au 
commencement d’avril, le maréchal 
à la tête de l’année reconstituée 
en toute hâte autour do Versailles, 
et le chargea de vaincre l’insurrec­
tion de la (îornrnune. MacMahon 
déploya, dans sa nouvelle lâche, 
une science stratégique trôs’admi-, 
rée et un dévouement sans bornes. 
M. Thiers, rendant compte à l’As­
semblée, dans la séance du 27 avril 
1871. de la situation militaire, n’hési­
tait pas à l’appeler 11 le chevalier 
sans peur et sans reproche de notre 
temps. ” Le 28 mai, l’insurrection 
était réprimée après une lutte sait- 
gbinb* qui avait duré plusieurs jours. 
Le maréchal annonça le rétablisse­
ment do lu tra _ ” dans une pro­
clamation «tout la brièveté et iu mo­
déra* ion furent remarquées. Depuis 
Celte époque, il a conservé le comV 
rendement des six corps de l’armée 
de Paris.
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Aux élections complémentaires du 
2 juillet 1872, plusieurs départe­
ments, entro autres celui de la Seine, 
lui offrirent la candidature. Les mo­
narchistes de l’Assemblée voulurent 
aussi s’appuyer sur MacMahon pour 
amoindrir M. Thiers, et au besoin 
le remplacer au pouvoir exécutif. 
Mais le maréchal, résistant à ces 
instances, déclara qu’il n’était pas et 
ne voulait pas devenir un homme 
politique ; il entendait Tester absolu­
ment étranger à tout ce qui pou­
vait se tramer dans TAssemhlôe, 
soit on faveur du maintien de la 
République, soit contre elle.

Quand M. Thiers offrit sa démis* 
8ion, le 20 janvier 1872, à propos ou 
vote de l’Assemblée sur l’impôt des 

•matières, le maréchal de MacMahon 
se fit l’interprète des sentiments de 
tout l’armé *, en allant demander au 
Président de retirer cette démission. 
Quelques jours après, les représen. 
tants du Centre droit lui offrirent de 
soutenir sa candidature à la vice- 
présidence de la République, titre 
qu’un grand nombre de députés son­
geaient alors à réiablir. La réponse 
du maréchal fut encore absolument 
négative.

On a vu par les dépêches que le 
maréchal ne s’est décidé qu’avec
{>eine à accepter la présidence de 
a _ République. Il n’a consenti 

sarfs doute qu’en voyant que l’accueil 
fait par la Droite à la démission de 
M. Thiers, devait rendre cette démis­
sion irrévocable.—L'Evénement.

temps leur décision, mais cq ntttendant 
nous espérons qu’elle sera équitnble pour 
les deux parties.

Nouvelles Generales.

L’hou. M. Joseph IIowc, îieuteunnt- 
gouvorneur de la Nouvelle-Ecosse, est mort 
subitement à Halifax dimanche matin.

La bénédiction de la pierre angulaire du 
nouveau collège des Trois-llivières, a été 
faite dimanche après-midi par Mgr. Lallè­
che.

Les bâtonuiers des diverses sections de 
la province ont tenu leur réunion jeudi 
dernier. L’honorable M. Dorion a été 
élu bâtonnier pour la proviuce, et M. Jo­
seph, secrétaire-trésorier.
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Le Messager Canadien de Granby, 
nous apprend qu'uu incendie désastreux a 
dévasté une partie du village de Bedford 
dans la journée de dimanche, 25 mai dei- 
nier. Presque toutes les bâtisses de la par­
tie basse du village out été dévorées par 
les flammes.

Le vapeur Prince Edward Eland, 
parti de Charlottetown pour Liverpool, 
emporte 70,000 boisseaux d’avoine.

Un nouvel incendie a ravagé Boston. 
Ou évalue les pertes à 81,250,000.

Coiumfssioife relative aux 
pêcheries.

C’est dans le mois de juillet prochniu 
que la commission chargée de s’occuper 
de la questions de nos pêcheries, se réunira 
à Halifax. Cctto commission doit être 
créée en vertu de l’article 22 du Traité de 
Washington, dont voici la teneur : •* At- 
11 tendu que le gouvernement de Sa Ma- 
lt jesté Britannique, prétend que les privi- 
“ léges qui sont conférés aux citoyens des 
“ Etats-Unis par l’article 1S de ce Traité, 
<f excèdent ceux que les articles 19 et 21 

du même traité accordent aux sujets de 
u Sa Majesté Britannique, et que cette 
“ prétention n’est pas admise par le gou- 
“ vernement des Etats-Unis : en consé- 
“ quence, il est couvcdu que des Commis- 
u saires seront nommés aux fins de détermi- 
u ner—eu égard aux privilèges accordés 
“par les Etats-Unis aux sujets de Sa Majes- 
u té Britannique, et relatés dans les 
“ articles 19 et 21 do ce traité—le 
“ montant de la compens sation qui 
u devrait, dans leur opinion, être 
u payée par do gouvernement des Etats- 
11 Unis au gouvernement de Sa Ma­
jesté Britannique, en retour des pri- 
u viléges qui sont conférés aux citoyens 
“ des Etats-Unis par l’article 18 do ce 
u traité ; et do plus que toute somme d’nr- 
t( gent que les Commissaires adjugeront, 
“sera payée par le gouvernement des Etats- 
11 Unis, en bloc, dans les douze mois qui 
“ suivront la date de leur décision.”

L’article 23 pourvoit à la nomination de 
trois commissaires, dont l’un par Sa Ma­
jesté Britannique, l’autre par les Etats- 
Unis, et le troisième conjointement par les 
deux puissances. Les commissaires se réu­
niront à Halifax, et les gouvernements in­
téressés y députeront chacun un agent) 
chargé de les représenter au sujet de toutes 

.les questions que la commission doit ré­
soudre.

L’article 18 concède aux citoyens amé­
ricains le libre accès à nos pêcheries, l’ar­
ticle suivant confère le même privilège 
aux sujets de Sa Majesté Britannique 
à l’égard des pêcheries américaines situées 
au nord du 39èmo. degré de latitude, et 
l’article 21 admet en franchise dans les 
deux pays le poissou et l’huile do poisson 
de l’une et de l’autre puissance, récipro­
quement.

Là commission aura doue à décider. 
lo, si le privilège ac îordé aux américains 
d’avoir accès à nos pêcheries, et celui d’ox- 
porter au Canada le poisson et l’huile do 
poisson sans payer de droits,excèdent en va­
leur le» mêmes privilèges qui ont conférés 
en retour aux canadiens ; 2o. si réellement 

> *1® leS excèdent, quelle est la compensa­
tion que les Etats-Unis devrout allouer, au 
Canada. Ces deux points sont d’uue 

- . grave importance, et ils méritent touto la 
considération des commissaires qui vout 
être uoramés en vertu du traité de Wash, 
ington.- Nous ^connaîtrons néant long-
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Le comité organisé à Chicago au sujet 
du jubilé projeté, a résolu que les fêtes 
dureraient deux jours entiers.

L’Assemblée Nationale de France s’c«t 
ajournée à demain, après avoir voté la re“ 
construction tic la colonne de la place Ven 
dôme à Paris, abattue peudaut le règne 
des communistes.

Le cabinet du maréchal MacMahon est 
maintenant composé entièrement d’hommes 
nouveaux. Le géuéral de Cissey, qui 
avait conservé le portefeuille de la guerre, 
est remplacé par le général de Bareuil, of­
ficier de beaucoup de mérite, qui a joué un 
rôle distingué dans la dernière guerre.

Les compagnies do la campagne feront 
les exercices annuels à leurs quartiers-gé- 

J néraux, excepté si elles sont à proximité de 
' la ville : alors il serait peut-être mieux de les 

exeroer avec la brigade ou le bataillon.
Il y aura seize jours d’exercices dc.’pas 

moins de trois heures duraut chacun* de 
ces seize jours.

Les exercices des troupes de cavalerie 
seront commandés par les officiers.

Les instructions nécessaires pour le corps 
de cavalerie sont détaillées. dans le livre 
d’exercices de cavalerie du loi* août 1S69.

Les exeroic«*s du corps d’artillerie com­
prendront le tir au canon et les exercices 
qui sont les plus convenables.

Les officiers commandant les batteries 
de campagne devront choisir les plus 
simples et les plus utiles des mouvements 
indiqués dans le “ Manuel des exercices 
d’artillerie de campagne. ”

Le Lieutenant-Colonel French, inspec­
teur des magasius d’artillerie et comman­
dant de Técoled’artillcrie, BatterieA, King­
ston, transmettra aux quartiers-généraux 
un rapport détaillé de Inspection annuelle 
de tous les corps d’artillerie dans la pro­
viuce d’Ontario, et un rapport spécial sur 
l’école d’artillerie de la batterie A.

Le Lieutenant Colonel T. B. Strange, 
inspecteur des magasins d’artillerie et com­
mandant de l’écule d’artillerie de la batte­
rie B, Québec, transmettra aux quartiers- 
généraux un rapport détaillé de inspec­
tion annuelle de tous les corps d’artillerie 
de la province de Québec, et un rapport 
spécial sur l'école d’artillerie, batterie B, 
Québec.

Le Lieutennnt Jugs, de l’artillerie du 
Nouveau-Brunswick, fera l’inspection an­
nuelle de tous les corps d’artillerie dans sa 
province et transmettra un rapport de cette 
inspection.

L’iuspection générale annuelle de tous 
les corps sera faite par le député adjudant- 
général et les majors de brigade de dis­
trict.

Les officiers recevront une piastre par 
jour, et les sous-officiers et soldats, 50 con­
tins par jour, pendant les seize jours d'ex­
ercices, ou pour trente-deux exercices de 
14 heure chacun,

Aé *

Le gouvernement français a l’iutention 
de demander l’abolition du traité com­
mercial conclu avec l’Angleterre.

Il paraît que la banque de France avan­
cera les fonds nécessaires pour compléter le 
paiement de l’indemnité de guerre, et que 
l’évacuation du territoire français par les 
troupes allemandes s’effectuera aussitôt 
après.

Les Cortès espagnoles se sont réunies 
samedi sous la présidence de Scnor Figue- 
ras. Un républicain fédéral, Senor Orcuse, 
a été cuBuito élu président.

Bibliographie.

“ Revue Canadienne.”—La livraison 
de mai du recueil national contient la fin 
d’une nouvelle de Mme Craven intitulée : 
Flcurangc, la fin d’un travail de M. Ben­
jamin Suite sur le Canada en Europe, la 
fin d’une conférence de M. Augustin Cochin 
sur le poète Henry Longfellow, la repro­
duction d’un discours de M. Xavier Mar­
nier relatif à la France dans scs colonies, 
lu à la séance trimestrielle de l’Iustitut de 
Frauce le 8 janvier dernier, la décision de 
la Sacrée Congrégation de la Propagaude 
au sujet de l’essai de M. le grand-vicaire 
Raymond ayant pour titre : VAction de 
Marie dans la Société, le commencement 
du Batteur de sentiers (scènes de la vie 
mexicaino), par M. Gustave Aimard, et 
un bulletin bibliographique.

Ce qui suit a paru dans les ordres gé­
néraux de la milice :

Milice active : exercices anuuels, 1873— 
1874 :

Cousidéraut qu’il n’est pas expédient de 
former dos oamps d’instruction pour les 
exercices annuels de la milice active 
pendant l’année fiscale 1873-1874, tous 
les corps de la milice active pendant, cotte 
période, feront les exercices à leurs quar­
tiers-généraux locaux, sous la surveillance 
des officiers commandant ces corps, à tel 
temps, entre le 1er juillet 1873 et le 30 
juin 1874, qu’il leur semblera le plus con* 
veuablo. Les officiers et les soldats qui 
rdsidout dans une ville et qui appartien­
nent à une batterie ou à uu bataillon d’in­
fanterie qui sont dans telle ville, exécute­
ront les exercices par compagnie, ou 
en brigade, ou eu bataillon, selon que le 
jugeront convenable les officiers comman­
dant telle brigade ou tel bataillon.

Le Constitutionnel, dans l’article oi- 
dc.ssous, donne un détail exact des 
pertes immenses que subissont le gouverne­
ment et les commerçants de bois dans le 
St. Maurice :

Le commerce de bois ne s’annonce pas, 
ce printemps, sous des dehors aussi enga­
geants que l’an dernier. Les pertes occa- 
siouuécs dans les différentes rivières par la 
rupture des estacades, ont créé un malaise 
qui se fera sentir tout l’été. Dans l’Ot­
tawa et dans les autres rivières de la pro­
vince de Québec, on u subi à peu près le 
même sort que dans lo St. Maurice. Dans 
le Michigan et le Wisconsin l’exploitation 
du bois a beaucoup ralenti, et cos états or­
dinairement si productifs ne fourniront 
que peu de chose à l’exportation. Dans la 
province d’Ontario, pourtant, ou dit que 
tout a bien été cette armé et que la Baie 
George, le lac Huron et le lac Supérieur 
vont fournir du bois eu abondance.

Quoi qu’il en soit, il est certain que les 
désastres de ce printemps ne sont pas en­
core suffisamment connus, et l’on peut s’at­
tendre à d’autres fluctuations.

Dans le St. Maurice nous manquons 
encore de renseignements sur plusieurs 
tributaires. Nous ne savons ricu du Ver­
millon, de la Rivière Flamand, du haut 
de la Matawin, de la Wessonncau et 
même d’une partie de la Mékinac. Nos 
informations se bornent toujours au St. 
Maurice même, et sur cette rivière les 
ravages sont immenses. Fresque tous les 
travaux exécutés par le gouvernement 
depuis vingt ans, ont été emportés par la 
rapidité du courant.

Les estacades de la Tuque sont rompues, 
brisées et eu grande partie emportées. 
Les travaux commencés à la chaussée des 
Piles ont été notablement -jen don imagés. 
Les estacades de la Grande Mère sont à la 
dérive. Lit,glissoire de Shawenigan a te­
nu bon, mais la dam à côté de la glissoire 
a été démolie, et les estacades ont été em­
portées. Les estacades de file aux Tourtes 
n’ont pas été emportées, mais elles out été 
cnfonçécs sous l’eau et uc servaient plus 
du tout à retenir les billots. Aux Grès les 
estacades ont été rompues, les glissoires 
emportées, le mur de rovêtemeut auprès 
des scieries mis en pièces, et le moulin 
neuf démoli do fond en comble et trans­
porté dans nos estacades, à l'embouchure 
du St. Maurice, où l’on retrouve les mor­
ceaux disparates il côté des booms do la 
Gabelle.

A l’embouchure de la rivière nous 
avons déjà fait connaître l’étendue des 
dommages. Les estacades du Passage et 
les estacades eu bas des Ponts ont été rom­
pues, ii trois ou quire reprises differentes: 
néanmoins la masse des billots a toujours 
tenu ferme dans les deux chenaux, et au­
jourd’hui l’on calcule qu’il y a àpeu près 
200,000 billots en sûreté. Les ruptures 
des estacades ont été raccommodées samedi.

Tous ces travaux du gouvernement ainsi 
détruits ou endommagés nécessitent des ré­
parations immédiates ou une reconstruction 
prochaine. La perte est énorme pour le 
gouvernement, c’est-à-dirc qu’elle s’élève 
à près de 8100,000.

Mais qu’cst-ce que cetto porto de 8100,- 
000 comparée aux pertes que subissent 
lo marchands de bois ? M. Stoddard et 
MM. Baptist sont ceux qui perdent le 
plus, parce que leurs soieries sc Irouvcnt à 
subir des retards et qu’ils vont perdre l’a­
vantage de scier leur bois, sans compter ce 
qu’il leur eu coûte pour rattraper les

billots qui sont outrés dans lo St. Laurent. 
Et cette perte, toute la ville en ressent le 
contre-coup, par la diminution du nombre 
des hoiflmes qui seront employés durant 
l’été. La paroisse de St. Etienne surtout 
va éprouver une perte bieu douloureuse eu 
voyant le seul moulin qui reste sc fermer 
pour l’été. Quant aux MM. Baptist, ils 
sont bien plus en état que leurs employés 
de supporter ces fléaux, mais il u’eu est 
pas moins triste de voir un accident dé­
truire eu quelques instauts le fruit de plu­
sieurs années de travail.

/ On .peut se faire une idée de la crue des 
eaux en pensant que la ferme de M. G. 
B.TIall à la Croche a été complètement en­
levée ; lu ferme de M. Stoddard et celle de 
MM. llitchio et Cull, à la Tuque, même 
sort. Il n’y a que celle de M. Reynar 
qui ait échappé. A l’embouchuro de la 
Matawin l’eau a monté jusqu’à la maison 
de M. Isaïe Nault, ce qui doit donner près 
de cinquante pieds au-dessus de Peau basse.

Aujourd’hui, l’eau baisse et nous 
croyons que uous pourrons éviter d’autres 
dégâts ; mais on peut juger par ce que 
nous venons de dire de l’étendue des uertes
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que nous éprouvons dans le St. Maurice. 
Quant aux billots emportés dans le St. 
Laurent, les hommes compétents ne sont 
pas tous du même avis ; toutefois, il sem­
ble probable que ce nombre ne dépasse 
guère $00 à 875,000. Il y a près de 200,- 
000 billots dans les estacades, et, do l’aveu 
des marchands de bois, il y en a encore au- 
delà de 130,000 dans les rivières et ruis­
seaux. Il s’est fait dans le St. Maurice 
400,000 billots ; on voit doue que ces 
chiffres concordent entre eux.

Il faut à présent que le gouvernement 
donne aux marchands de bois les facilités 
nécessaires pour sortir d’embarras. Tous 
ces biliots perdus complètement ou empor­
tés à la dérive jusqu’à Portneuf ou même 
en bas de Québec, comment exiger qu’ils 
soient soumis aux mêmes taxes que les 
autres ? Nous comptons fur l’esprit de 
justice de l’honorable commissaire des 
Terres de la CourouL'C,

Hemorial j^eiToIogiqBïe.

L’iion. M. IIowe.
La famille de P lion. Jos. IIowe est* ori­

ginaire des comtés du Sud de l’Angleterre. 
Durant les anciens temps de persécution, 
elle est venue se fixer dans les Etats de la 
Nouvelle Angleterre.

Fils de feu John IIowe, loyaliste autre­
fois de Boston, Mass., qui y a rédigé, au 
temps de Père révolutionnaire, le Massa­
chusetts Gazette o t le Boston News Letter, 
et plus tard de Halifax, où il a occupé la 
charge d’imprimeur du Roi et de Maître 
Général des Postes pendant une période 
prolongée, il était frère de fou l’assistant 
commissaire-général IIowe.

L’hon. Jos. IIowe est né à Halifax, N.- 
E., eu 1804. 11 épousa, le 2 février 1S28,
Catherine Susan Ann, fille unique du 
capt. John McNab, milicien de la Nou­
velle-Ecosse.

Il a été gouverucur lu college de Daî- 
housie, à Halifax, et de celui do King, à 
Windsor. Il a été vice-président do la 
Société Historique de la Nouvelle-Ecosse 
et président de Mechanic’s Institute, d’Ha-
llfiiX.

Il «a été pendant nombre d’auuées un des 
journalistes éminents de la Nouvelle-Ecosse, 
éditeur et propriétaire du Acadian d’Ha­
lifax depuis 1S20 jusq’àl828, et du Nova 
Scotian depuis cette dernière date jusqu’en 
1841, époque où il se retira de la presse 
pendant une courte période. En 1844, il 
rédigea le Nova Scotian et le Morning 
Chronicle jusqu’en 1850.

Il n été orateur de l’Assemblée Législa­
tive de la Nouvelle-Ecosse de 1840 à 41 ; 
Commissaire des Indiens (sans salaire ni 
commission) de 1840 à 42 ; collecteur des 
Douanes, à Halifax, de 1842 à 43 ; membre 
du Conseil Exécutif de la N.-E., de 1S41 
à 43, de 184S à 54 et de 1800 à 03 ; secré­
taire provincial, de 1S4S à 54 et de 1SG0 à
03 ; président du bureau des chemins de
fer du gouvernement, de 1854 à 50 ; Com­
missaire des Pêcheries Anglaises de 1803 
jusqu’à l’abrogation du Traité de Récipro­
cité avec les Etats-Unis, en 1806 •, et com­
missaire anglais avec les Hous. Messieurs
Gray et Ritohic, pour s’enquérir de la te­
nure des terres, dans Pile du Prince-
Edouard, de 18(30 à 61.

M. IIowe a été chef du parti libérul, 
dims la Nouvelle-Ecosse, pendant plusieurs 
années, dans le temps qui a précédé l’union ; 
et anti-confédéré, eu cette province, pen­
dant quelque temps après l’union.

Il a été un des délégués en Angleterre 
pour promouvoir la construction du che­
min de fer Intercolonial et du chemin do 
fer European and North American, en 
rapport avec uno politique d’émigration 
systématique, en 1850 et 51. Il est venu 
eu Canada avec M. Chandler au sujet du 
chemin defer Intercolonial,des taux de poste 
uniformes, et de la protection des pêcheries, 
en 1S51 ; il a été en Angleterre, cri 1852, 
pour promouvoir la construction des che­
mins de fer de la Nouvelle-Ecosse ; il y 
est retourné en 1855, pour obtenir de l’ar­
gent pour leur construction ; il a été en 
mission particulière aux Etats-Unis, en 
1855 ; de nouveau en Angleterre, en 1861, 
avec MM. Tilley et Vankougncfc, pour 
obtenir de l’aido pour le chemin de fer 
Intercolonial.

Il est retourné en Angleterre, en 1862, 
avec MM. Tilley, Sicotto ot Howland, 
pour régler les termes de la garantie impé­
riale pour l’Interoolonial ; il a assisté à la 
Convention Commerciale du Détroit, com­
me vice-président, en 1864 ; il CBt allé en 
Angleterre, en 1867 et de nouveau en

1868, pour demander la rappel de l’union 
de la Nouvelle-Ecosse d’avec le Canada.

Il a refusé un siège dans le Conseil 
Privé du Canada, en 1868 ; il a été asser­
menté membre du Conseil Privé et nommé 
président de ce corps, le 19 janvier 1869, 
charge qu’il a toujours remplie jusqu’à ce 
qu’il eut été nommé Secrétaire d’Etat pour 
les provinces et surintendant-général des 
affaires todicuucs, le 19 novembre de 4a 
même année.

Il est l’auteur d’un ouvrage intitulé Res­
ponsible Government ; d’uno série de lettres 
adressées à Lord John Russell sur le gou­
vernement de VAmérique Anglaise, en 
1840 ; Lettres au comte Grey, en 1850 ; 
Discours prononcés il Soul/iumpton sur 
Vimportance et la valeur de ses colonies 
do VAmérique du Nord, pour l’Angleterre, 
en 1S51 ; Lettre à l'honorable Francis 
Hincles, étant une revue île sa réponse ail 
discours de M. IIowe sur Voiganisation 
de Vempire, 1S55 ; Lcttro au Trcs-IIono- 
rable !lr. E. Gladstone, défendant sa con­
duite comme agent du gouvernement Im­
périal sous L'acte dms enrôlements étrangers, 
en 1S50 ; Lettre au Très-Honorable C. B. 
Adderlcy M. B., défendant les anglais 
américains au sujet de l'organisation mi­
litaire, en IS64; Discours il la Conven­
tion Commerciale Intercoloniale du Dé­
truit, 1S05 ; La Confédération considérée 
en rapport avec les intérêts de l'Empire, 
en 1806 j Adresse devant /’association des 
jeunes chrétiens, à Ottawa, en 1S72; et de 
plusieurs autres pamphlets, discours, lec­
tures et adnsscs.

U a représenté le comté d’Halifax dans 
l’Assemblée de la Nouvelle-Ecosse, do 
1830 à 1851 ; celui de Cumberland, de 
1851 à 1855 ; et celui de Hauts, de 1850 
à 1803.

Ses principaux faits législatifs et consti­
tutionnels sont l’établissement du gouver­
nement responsable dans les colonies de 
l’Amérique Anglaise, et la liberté de la 
presse provinciale ; Turnon de l’Amérique 
Britannique du Nord et la construction du 
chemin de fer Intercolonial ; l’incorpora­
tion d’Halifax et l'introduction des insti­
tutions municipales dans la Nouvelle- 
Ecosse ; l’égalité religieuse ; le commerce 
libre avec des ports ouverts ; les télégraphes 
électriques et les chemins de Jcr;commo tra­
vaux du gouvernement, et l’amélioration de 
l’éducation.

Il a été élu pour les Communes par le 
comte de liants aux élections générales de 
1S67, réélu après qu’il eut accepté uu 
portefeuille, ot élu de nouveau, par accla­
mation, aux dernières élections générales. 
— Canadien.

Décédée en cette vilie le 31 courant, il 
1 age do quarante-trois ans, Dame Adeline 
Loranger, épouse d’Edmond RobilLird, 
Ecr., M. J)., et sœur de Son Honneur le 
juge Loranger, commandeur de l’ordre de 
Fie IX, du llév. M. Loranger, curé de 
Lanoraie, et de MM. Joseph et Onésimc 
Lorangor, avocats.

La mort a frappe un coup cruel en en­
levant cette ieuiuio accomplie à l’affection 
de son époux et de ses deux filles, et on 
plongeant dans la douleur la famille hono­
rable dont elle était Tun des ornements. 
Ceux qui vivaient dans son cercle iutiuïe 
ont pu apprécier les belles qualités dont 
elle était douée. Celte femme, aussi spi­
rituelle que modeste, aussi aimable que 
pieuse, laissera parmi tous ses amis, comme 
un dernier hommage à sa mémoire, le sou­
venir des heures charmantes que sa con­
versation savait faire passer, et, témoi­
gnage cucorc plus précieux, elle laisse pour 
la pleurer des pauvres qui connurent son 
bon cœur et sa charité, des âmes pieuses 
qui surent apprécier les vertus de cette 
âme d’élite, une famille et des amis à qui 
elle a donné l’exemple des bonues œuvres 
et le spectacle d’uno vio chrétiennement 
remplie.—Minerve,

La soumission ries Modocs.

Le Herald do New-York aunoncc la 
soumission d’une partie de Tannée des 
Modocs, commandée par le capitaine Jack. 
Cet heureux événement remplit de joie 
les journaux américains.

Cotte nouvolle h été apportéo à Urcka, 
lo 23 mai, par J. A. McCoy, qui a rappor­
té que la bande des Hot Creek avait fait 
sa soumission au général Davis. Les In­
diens ont remis leurs armes et sont gardés 
à vue.

Cetto bande compte 55 hommes, femmes 
et enfants, et 15 guorriers. Parmi cos 
derniers sont Bogus, Charley, Shack, 
Nashy, Jim, Curly, Headed, Dr. Frank et 
autres, les meilleurs houimos du capitaine 
Jack.

On suppose que lo capitaine a encore 
vingt guerriers, mais on ignore où il est.

McCoy dit que le général Davis u laissé 
comprendre aux Indiens qu’il les forait 
fusiller, s’ils tentaient de s’échapper.

Les Indiens se sont rendus saus combat. 
Leur soumission a répandu une grande 
joie dans le camp américain.

Voici, au reste, la dépêche qui a été en­
voyée au président Grant, à Washington, 
le 3 mai :

“Le colonel Davis rapporte qu’environ 
la moitié des Modocs, pressés de. près par 
Harsbrouck, se sont rendus sans conditions. 
Le colonol Davis dit qu’il va continuer à 
poursuivre Jack et sos hommes, et il es­
père mettre bientôt fin à la guerro.

“J. M. Schofield/ 
Major-Général.1 * 03 * * * * * * * Il ’

La première perruque.
L’apparition de la première perruque 

est assez curieuse pour qu’elle soit racon­
tée.

Philippe-lc-Bon, duc de Bourgogne, per­
dit à la suite d’une cruelle maladie tous 
ses cheveux. Ce désagrément lui fut d’au­
tant plus sensible qu’il venait tout récem­
ment d’être fiancé à la belle princcsso Isa­
belle do Borturel. Pour dissimuler au­
tant qu’il lui était possible sa calvitie, il se 
couvrit la tête d’une calotte noire, mais ce 
couvrc*chcf ne l'empêchait pas d’être fort 
laid ot n’ompêcha pas la princesse de s’en 
apercevoir.

Le duc, le lendemain de ses uoces, était 
d’une tristesse mortelle.

Un prélat qui était en grand orédit à la 
cour, se churgca de lui en demander lu rai­
son.

—Seigneur, lui dit-il, votre bonne ville 
de Bruxelles est iuconBolable du chagrin 
de Votre Altesse. N’auvions-nou» uucuu 
moyen de l’adoucir?

—C’est impossible, répondit Philippe, 
mou mal est incurable, et cependant, que 
n’aurais-je pas douué pour être aimé de 
mon épouse ?

Le prêtre ne perdit pas tout espoir. 
Voulant conserver la faveur du duo, il 
proposa un prix élevé à celui qui décou­
vrirait uu moyen de dissimuler la calvitie.

Au bout de quoique temps un étranger 
demanda accès auprès de lui, et il lui pré­
senta un bonnet recouvert d’un longue et 
blonde chevelure, aussi naturelle que si elle 
eût poussé sur une tête humaine.

A la vue de ce chcf-d’Œuvro le prélat 
poussa un cri de joie :

—Ton nom ? dit-il vivement à l’étran­
ger; ton nom, excellent homme ?

— Pierre Lorchaut, mousoigneur, bar­
bier domicilié à Dijon.

Le soir de ce jour mémorable, Philippe 
donna aux habitants de Bruxelles u:i su­
perbe bal, puis il se montra la tête cou­
verte d’une belle perruque blonde.

L’histoire ne dit pas si la princess* Isa­
belle en conçut plus d’amour pour son 
époux, Mais qu’importe ?

Eu parcourant ce récit, plus d’uuo 
chauve pourra mettre la main sur sa per­
ruque et béuir la mémoire de Pierre Lor­
chaut.

IVouvcllc» diverses.

JtàrVlSlTF. PASTORALE.—Mgr. do St. 
Hyacinthe a commencé dimanche après- 
midi sa vi>itc pastor.iH en se rendant d’a_ 
bord à la Présentation. Mgr. est accompa­
gné des llévds. MM. J. B Dupuy, curé 
de St. Sébastien, J. F. Dupuy, curé de 
St. Grégoire, et A. S. Dupuy, vicaire do 
la Cathédrale, et suivra. Titinérairo que 
voici :

La Présentation, 1,2, juin, St. Barnabe, 
2, 3, St. Judo, 3, 4, St. Aimé, 4, 5, 0, St 
Marcel, 0, 7, St. Hugues, 7, S, 9, Ste. Hé 
lèue, 9, 10, St. Ephrcm, 10, II, 12, St.. 
Liboire, 1*2, 13, St. Simon, 13, 14, Sto. 
Rosalie, 14, 15, St. Dominique, 15,10,17, 
St. Yaléricu, 17, 1S, Ste. Cécile, 18, 19, 
20, St. Pie, 20, 21, 22, St Paul, 22, 23, 
L'Ange Gardien, 23, 24, St. Césaire, 24, 
25, 20, St. D.itnase, 20, 27, N. D. do St. 
Hyacinthe, 27, 2S, Cathédrale, 28.

flé*rConPOKAT[ON. — MM. Chs. II. 
Beaulieu ot L. Z. Gauthier, tou* doux 
entrepreneurs de cette ville, ont été nom­
més conseillers municipaux au liou et 
piaco do MM. P. Bellefeuille et Louis 
Butcau, qui out résigné.

8£3uLes exercices religieux du moi» 
consacré au Sacré CcEur de Jésus, ont lieu 
tous les soirs à 8 hs. duns la chapelle do 
l’hôpital.

B6&-Grande nouveauté. —Comme on 
a déjà pu lo voir par les programmes affi­
chés, le professeur Pratt donnera ici de­
main après-midi et demain soir, une exhi­
bition de scs fameux chevaux qui promet 
d’être attrayante. Les spectateurs pour- 
ronLjuger du talent de M.♦Pratt conimo 
dompteur, par les choses étonnantes qu’il 
fera accomplir devant eux à ses chevaux, 
qu’on dit être les plus dociles et les mieux 
domptés du monde entier. L’habile pro­
fesseur compte sur l’empressement du pu­
blic à se rondro à chacune de ses exhibi­
tions, l’assurant d’avanco qu’il ne regret­
tera ni son temps oi son argent.

jGSTLh (l Richelieu.”— Ce bateau-à 
vapeur, Tun des plus anciens du pays, 
dont la Maison de la Trinité se sert pour 
le transport et le placement des bouéos, cto., 
va être remplacé par un autre dont les 
MM. McCnrthy ont entrepris la construc­
tion.

USpLu barque Lorraine, oapt. Falkons, 
est arrivée lundi dans notre port, ayant à 
son bord une cargaison de charbon consi­
gnée à la Compagnie du Richelieu, Ans- 
tôt que le déohargement sera terminé, U 
Lorraine so rendra à Montréal pour y re-

$
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cevoir une cargaison de bois à' destination 
du Buénos-Ayres.

SCtBain flottant.—Les nouvelles 
dispositions en rapport aveo ce bain étant 
complétées, le public y aura accès à partir 
de vendredi.

JfâF*Un magnifique saumon mesurant 3 
pieds a été pris à la seiuo hior matin dans 
le fleuve, vis-à-vis la ville, par un pêcheur 
du nom de Godin.

Bgk.MoRT subite.—Une femme sauvage 
nommé Cécile Lazaris, épouse de Nicolas 
Paradis, de St. François du Lac, est morte 
subitement lundi dernier à l’figede G8 ans. 
Le verdict du coronaire a été rendu en 

conséquence.

fiârlNFANTiciDE .SUPPOSÉ.—Dans la 
journée de 6amedi un enfunt Douvcau-né a 
été trouvé flottant dans la rivière St. 
François, chenal Tardif. M, le coroner 
Turcotte fut aussitôt mandé et procéda 
sur les lieux à l’enquete requise. Le Dr. 
Joseph Lemaître constata, en présence des 
jurés, par l’épreuve médico-légale, que 
l’eufant avait vécu avant d’etre jeté à l’eau, 
et le verdict fut en conséquence ren­
du comme suit : “ Trouvé noyé, et tout 
probablement jeté à l’eau par une main ou 
des mains inconnues aux jurés. ” Jusqu’à 
présent on n’a pu obtenir aucun éclaircisse­
ment au sujet de cet infanticide supposé.

BgX-Lc Citizen d'Ottawa publie l’infor­
mation suivante, relativement aux arrange­
ments pris pour les funérailles de Sir Geo. 
JL Cartier :

Le vapeur Prussian ayant à son bord 
les restes de Sir Geo. K. Cartier, est 
pnrti le 29 de Liverpool, et l’on croit qu’il 
ai rivera à Québec lundi ou mardi pro­
chain. Le vapeur“ Di nid,” du gouver­
nement, prendra là lo corps; à bord du 
vapeur il y aura une chapelle ardente. Jjc 
vapeur *‘ JJruid ” ko rendra ensuite à 
Montréal. Les sommités ecclésiastiques 
de l’Eglise Catholique de cette dernière 
ville ont offert do célébrer gratis les céré­
monies religieuses, et l’on croit que dans 
la cathédrale de (Québec il sera chanté un 
libéra. Nous croyons savoir que l’IIoi*. 
M. Kobitaille est parti pour Montréal 
dans le but de surveiller les préparatifs. 
Le corps sera exposé dans line des cham­
bres* du Palais de Justice de Montréal, 
afin de donner au peuple l’occasion do le 
voir.

Les funérailles auront lieu le 11 ou le 13 
du courant.

Le canon se fera eu tendre et 1rs cloches 
sonneront,.lorsque le..vapeur arrivera dans 
le port.

MARIAGE.
En cette ville, le 2 du courant, par le ltévd. 

M. Miehon, M. Robert Portier à Délie*. Mélina 
Falavricuu, tous deux de cette ville.

pour améliorer la condition du cheval et soula­
ger ses souffrances. Ceux qui ne s’en serviront 
pas y perdront, et leurs chevaux en souffriront : 
afin d’éviter ce double inconvénient fuites usago 
des Poudres de Condition et du Rend de Arabe de 
Darlcy, et vous n’aurez qu’à vous féliciter du 
résultat. Souvenez-vous du nom de cet article, 
et voyez à ce que la signature de Hurd & Co. 
soit sur chaque paquet. Northrop te Lyman, 
de Newcastle, Ontario, sont les propriétaires en 
Canada de ce remède, qui est t\y vendre chez 
tous les pharmaciens.

C’est un paît.—-Que le Remède et les Pi­
lules Shoslionees exercent la plus merveilleuse 
iufiucncc en augmentant l’appétit, améliorant 
la digestion, régularisant Faction des intestins 
et faisant disparaître le tremblement nerveux 
et la débilité. Les plus faibles n’éprouveront 
aucun tort de l’usage do ce grand Altératif et To­
nique Indien, mais ils recouvreront graduelle­
ment leur santé. Les plus forts se préserveront 
de plusieurs accidents auxquels les exposent 
souvent le cas exagéré qu’ils font de leurs 
forces et leur trop grande sécurité. Les ma­
lades qui souffrent depuis longtemps peuvent 
recourir à cotte médecine avec la certitude 
d’etre soulagés duns leurs maladies, s’ils n’en 
sont pas délivrés tout à fait.—lm.

Acte (le Faillite (le 1809.

CHAUSSURES

A iES ï I J A U
POUR

Dames, Messieurs et Enfants.

Une grande variété, toi assortiment complet de chaussures d'après les

derniers gouts, seront toujours trouvés chez

Dans l’afïairo de
ALEXIS IlUOT, imvig atcur et commerçant de 

la Paroisse de St. Thomas de Pierrcvillc,
Failli.

Je soussigné, Joseph Ilascony, de la paroisse 
de Et. Thomas de Pierrcvillc,ai été nommé syn­
dic on cette afiaire. Les créanciers sont requis 
de produire leurs réclamations devant moi dans 
le cours d’un mois. Avis est par le présent donné 
que Je Failli a déposé à mon Bureau un acte de 
composition et de décharge portant avoir été ex­
écuté par une majorité en nombre de ses créan­
ciers, représentant les trois quarts en valeur de 
ses dettes, et que si aucune opposition au dit 
acte do composition et de décharge, n’est faite 
dans les trois jours juridiques qui suivront la 
dernière publication de cet avis, les trois jours 
expirant MERCREDI LE 18 JUIN 1873, j’agi-
chargo' sclou^sa^teneur comî,0B*^ün ct,t ° I chausser à votre goût, et vous serez certains d’épargner sur vos achats.

Tl fera une spécialité des ouvrages en prunelle qu’il vendra à 10 pourcent meilleur marché

CONLO

Changement de Local.
W». LUN AN & FILS,

En attendant que les réparations qui doivent être faites à leur bâ
tisse soient terminées,

« > TV rr rXt XX .A. TV ÎS X* O XX rJ? Ill
. .LKUIÏ

Fonds de Marchandises,
X>jni.s le Magasin ci-devant occupe

PAR

M. NARCISSE ARSENAULT,
PORTE VOISINE DE LEUR ANCIEN MAGASIN.

Wm. EU N AN & FII.S,

Epiciers, Confiseurs

et Boulangers,

Allez le visiter avant d’acheter et vous trouverez chez lui tout ce qu’il vous faut pour vous

JOS. RASCONY, 
Syndic.

St. Thomas de Ficrrcville, 31 mui 1873.—li.

yT?—L ^ ____l U muilH«J

NAISSANCE.

TENU PAR

J. B. TROTTIER,
Rue U a dea u, TROIS-RIVIERES.

M. J. B. TROTTIER, plus connue sous 1e 
nom de BISMARK, ancien commis chez M. 
Farmer, informe le publie qu’il a pris posses­
sion de Pliotel Richelieu, ci-devant tenu par 
M. Louis Bergeron. C’est là qu’il distribue 
aujourd’hui les cocktails les plus recherchés et 
des John Collins qui ont leur réputation.

M. Trottier désire aussi informer le public 
que la TABLE SERA TOUJOURS SERVIE 
avec SOIN, PROPRETÉ et PONCTUALITÉ, 
et pourvue de ce que nos marchés offriront dé 
mieux en fait de viandes, légumes, fruits, etc.

Repas servis a toutes les heures.
jfésyTl y aura toujours des hommes pour alten. 
dre les voyageurs à l’arrivée des Batcaux-à- 
Vapeur,et rien ne sera négligé de ce qui pourra 
donner confort et satisfaction à ceux qni vou­
dront bien honorer de leur patronage Pliotel 
Richelieu.

Il s’agit d’y aller voir.
Trois-Rivières, 4 Juin 1873.—Cm.

que les prix ordinaires,

A. CONLTN,
Magasin au coin du marche et en face de Scnecal & Frère,

SOREL. 8 MARS 1873.
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Avis
A messieurs les navigateurs et 

au public en general.

F. X. COMTOIS,

Sorel, le 21. mai 1S73.—tin.

6
3‘hotographes.

MeRsiourH Sauvagkau k Duhociikk, do St. 
1T\ «tt, iuth( j gi it l’honneur d’annoncer au publie 
de Sorel et des environs qu’ils viennent d’ou­
vrir un

Atelier de l’hotogragdie
dans la nouvelle bâtisse do M. François Dupré 

RUE AUCUSTA,

A QUELQUES PAS DU MARCHE.

A vendre on a louer I

Rien ne sera négligé pour rendre leur atelier 
sans livul. Les prix seront très-modiques. Les 
amateurs sont respectueusement sollicités d’ul- 
lei laite une visite u la galerie photographique 
de Messieurs

SAUVA G EAU k DUUOCIIEK.
Sorel, M mai 1873.—2m.

En cette ville, le 31 ult., la Dame de M. 
Félix Martin, typographe, une tille.—Le Cour- 
ricr de St. Hyacinthe est prié de reproduire.

CERTIFICAT.
Je, soussignée, certifie*que depuis plusieurs 

mois je me voyais affaiblir graduellement, à un 
point inquiétant. Malgré les soins du méde 
t in, j’ai fait usage du Baume patenté de Ant. St. 
Jacques, et en quelques jours je recouvris tou­
tes mes forces ordinaires. C’est la deuxième 
fois que ce remède fait ce changement en moi.

(Signé.) Caroline Allard.
St. Barthélemy, 14 Mai 1873.

En vente à Sorel, it la Pharmacie de Messieurs 
Bruneau et Sylvestre ; à Burlhier, chez M. L. 
Trunchcmoiitngne, marchand.

Sorel, le 26 avril 1873.—3m.

Avf.z-vods jamais pensé que cc qu’on appelle 
rhume ordinaire, conduit souvent, lorsqu’on le 
néglige systématiquement, à cette maladie si 
funeste et alliigeaute : la consomption, tandis 
que, si l’on prend sur-le-champ les moyens pro­
pres à le faire disparaître, il est généralement 
facile d’en obtenir la guérison ? Si vous êtes 
incommodés soit par la toux ou par le rhume, 
vous trouverez que les l'astillcs de Bryan pour 
les Poumons sont très-cflicaccs contre ces maux, 
car elles soulagent immédiatement, et guéris­
sent presque toutes les fois qu’on les emploie 
en temps opportun. Ces pastilles sont à vendre 
chez tous les droguistes et mnichamls de cam­
pagne à raison de 25 cts. par boite.

Bureau d’Evans, Mercer k Co., Pharmaciens 
en gros, Montréal, novembre, 1871.

A M. J. 1. Fellows.
Cher monsieur : Nous recevons des demandes 

de plus en' plus multipliées de votre Sirop 
Composé d’Uypophosphitc, et il n’y a pas de 
doute qu’à mesure que scs précieuses propriétés 
seront plus généralement connues, la vente en 
augmentera en proportion.

La meilleure prouve de l’efficacité et du haut 
caractère do cette prépaquion, c’est que les mé­
decins en prescrivant fréquemment l’usage, et 
nous apprenons de l’a bouche des Chimistes que 
les prescriptions concernant le Sirop Composé 
d'Hypophosphite do Fellows, augmentent en 
nombre journellement.

Avec respect, etc.,
Evans, Mercer A Co.

Pas tout a fait ainsi.—“C’est au sein des tribus 
les plus sauvages et les plus dégradées que la 
condition et le confort du cheval ont été né­
gligés mais nous croyons qu’il y a bien des 
gens qui, daus les • pays civilisés, se rendent 
coupables de la meme négligence .sans avoir la 
meme excuse, parce qu’ils peuvent tous profiter 
des avantages résultant de l’emploi d’un article 
qui a fait plus que tous ceux ju6qu’ici connus

«! 220,555 !

Nous avons lo plaisir d’annon­
cer au public de la ville et des 
paroisses environnantes, qu’en 
rapport avec la librairie et l’im­
primerie de La Gazette, nous y^t'YtouhTcmTer1' lcI1WKIlsin°"-

CORDONNIERS.
Trois ou quatre cordonniers trouveraient du 

l’emploi en s’adressant immédiatement à
TOBIN k BROTHERS,

Sorel.
Sorel, 15 mai 1873.—jno.

Prend aujourd’hui la liberté d’annoncer que son 
magasin situé sur la Rue George, à quelques 
pas du moulin de M. Saxton, est rempli do Dl\ N. H. L A D O U C E U R
GROCERIES,

EPICERIES,
VINS ET LIQUEURS,

des meilleures qualités, et qu’il sera prêt jour et 
nuit à livrer ces effets à ceux qui voudront bien 
l’encourager.

Cette magnifique propriété située en1 
'Uto'm luce (In Couvent de la Congrégation, 

J****®” autrefois occupée par lo C’apt. J. B. La- 
belle. H adresser nu

I)r. TURCOTTE.
Sorel, ter février 1873.—jno.

"Ol» DEMANDE-
Lu jeune homme pour servir comme commis 

dans un magasin de marchandises sèches.
(/'«•lui qui connaîtrait les (leux langues et qui 

aurait, une certaine expérience dans ce genre’ 
de commerce, serait préféré.

JOHN MULLEN, 
Marchand,

A l’ancien magasin du M. McCallinn,
FX FAC F DU MARC IIF.

Sorel, 28 août 1872.—jno.

Messieurs les Haràalea
avons résolu d’établir

. . XJii e IXeliure-LO I ERIE SUR UN EXCELLENT PIED.
SERA DONNE A OMAHA,

DANS

L'ACADEMIE DE MUSIQUE,
Lc SI Juillet 1873,
aux fins d’aider à des syndics en charge à cons­
truire un grand temple, entreprise depuis long­
temps pi ojetée, et dont la réussite (le cc concert 
doit hâter l’exécution.
500,000 BILLETS d’ADMISSION AU CON- 

CEltT-LOTEUIE SERONT EMIS.

-o-

BILLKTS : $l chacun, ou 12 pur $10,
A l’issue du Concert, des lots en argent so- fpmpnt pv/vmi+pq rout distribués aux gagnants au montant de tGment exCCUtLS

S220,555. I À m 'B
VoicLunc liste de ccs lots : I A Iüullluul

1 gros lot en argent..............................$50,000
1 gros lot en argent............................ 25,000
1 gros lot en argent............................ 12,000

Le nouvel établissement est 
aujourd’hui en opération et les 
personnes ayant des

LIVRES,
JOURNAUX,

BROCHURES,
REVUES,

ETC.,
à faire relier, pourront transmet­
tre leurs ordres, qui seront promp-

pourronl se procurer tout 
ce dont ils auront besoin, tels que :

GRAISSE, BEURRE,
JAMBON, LARD,

I’ATATES, PAIN,
FLEUR, POISSON, 

HUITRES, on canistres,
HOMARDS, do.,
SAUMON, do.,

THÉ, CAFÉ, SUCRE, ETC., ETC., ETC.

Epiceries de toutes sortes.
Wiokcy,

Gin.
Brandy,

Bière,
Tortcr,

Vin,

flH’a
Pour toutes les commandes on 

î gros lot en argent.............................. g’ooo I pourra s’adresser à

JOS. CHENEVEHT,1 gros lot en argent.............................. 5,000
I gros lot en argent.............................. 4,000
1 gros lot cnnîgont.'TollI cluc 1,011 trouvera constamment à 
Slots en argent clc • Si,000 chacun 5,000 1-1 -* -1 - r ^ " 7 «
20 lots en argent de 500 chacun 10,000
100 lots en argent do 
200 lots 011 argent de 
500 lots en argent do 
500 lots en argent clc 
1,111 lots en argent de

100 chacun 10,000 
50 chacun 10,000 
20 chacun îojooo 
10 chrcun 5,000 
5 chacun 5,555

50,000 lots on urgent de l chacun 50,000

52.442 lots formant un total do $220 555.
Tous les lots ci-dessus seront distribués par 

des commissaires assermentés.
Une liste de tous les billets gagnants sera 

expédiée à chaque propriétaire de billet aussi­
tôt après lc concert.

Tous les lots seront payés sans escompte.
Ceux.qui désirent se procurer des billots 

peuvent envoyor leur argent par la poste, dans 
des lettres enregistrées, ou par des mandats 
Bin* la poste, ou meme par VExpress à nos 
risques.

S’adresser à
H. K. SMITH,

Gérant, 
Omaha, Néb.

Sorel, 4 juin' 1873.—lm.

la librairie de La Gazette de Sorel. 
Sorêl, 2S Mai 1S73.

Et toutes autres liqueurs de première qualité.

Et enfin tout ce qu’on peut désirer dans une 
groccric.

Messieurs les cultivateurs qui demeurent lc 
long du Richelieu feront bien d’arreter voir 
Rassortiment de M. Comtois, car ils trouveront 
tout ce qui leur faut à meilleur marché que 
partout ailleurs.

Lc public en arrière de la ville pourra se 
procurer au magasin ci-dcssus mentionné, les 
memes effets que dans tontes autres groceries 
aux alentours du marché.

— aussi : —

Un assortiment complet de

Ancienne résidence do feu J. B. L. Précourst, 
Kcr., Rue Phipps, près du Couvent,

Sorel, 15 Mai 1873—ua.

GUSTAVE LORD,
lUKIilER-COimiliK.,

à la maison ci-devant occupée par

J. LAMOUREUX,
aura constamment en mains un magnifique’ 
assortiment de chapeaux pour Messieurs.

Il se chargera aussi de toutes réparations do 
chapeaux. On achète a ce magasin toutes es­
pèces de pelleteries au meme prix qu’à Mont- 
trcal.

Sorel, 28 mai 1873.—lm.

¥

FONDERIE
îS O XX 1U

AU MAGASIN DE

N. ARSENAULT,
EN FACE DE CHEZ

5VS. F. LABELLE,
Un lot spécial de Grenadines pour robes,

valant 25 cts., pour 15 cts. 
“ “ d’Alpacas assortis de couleur

valant 35 cls pour 20 cts. 
11 “ Tweeds en Coupons

valant $1.50 la verge pour 55 els. 
1 Caisse do 1G0 doz. Chapeaux pour Dames

ii 35 cts. la doz.
I “ Coton jaune 42 pouces de large,

N

1

F. P A TEN AU DE,
PROPRIETAIRE,

HUE AUGUSTA.
Meilleur choix de

CHARRUES EN FONTE GARANTIE.
Charrue en acier sur un modèle nouveau, garan­

tie sous tous rapports et ne pouvant etro 
surpassée par aucune manufac­

ture de ce genre.
POELES ET

USTENSILES EN FER ET EN FONTE 
pour l'usage des familles,

A BAS PRIX.
CORNICHES rouit FENETRES

ET MANTEAUX DE CHEMINEES 
Sur un partron tout-à-fuit nouveau.12 cts. la verge. ■ n, . . ,, „ ’

Un lot consiilcmblu d’iuitros marchandises . lleR Horlc8 « ouvrais «■> f«nlo pour Bd

M

Le soussigné prend la liberté d’informer lc 
public de Sore], que M. John Rooney, si avan­
tageusement connu dans ccttc localité, visitera , 
Sorel et les Trois-Rivières pendant cc mois, et j 
sera pret à recevoir tous les ordres dont on 
voudra bien le favoriser.

. JOSEPH GOULD.
Montréal, 21 mai 1873.—-lins.

9Telle que :
Set à déjeuner,

Set à dîner,
En pierre et en porcelaine, ainsi que toute 

autre vaisselle commune,

A 5 PAR OJaHV'I'
meilleur marché que partout ailleurs.

qu’il serait trop long d’énumérer.

Que ceux qui ont des emplettes à faire n’ou­
blient pas d’aller visiter le Magasin achalandé

DE

HT. AUSENAUI/r
Sorel, 7 Mui 1873.

TEAUX-A-VAPEUR faits sous un 
court délai.

Sorel, 20 Mai 1873.—Gin.

TRES-BAS PRIX.
Une machine à coudre dite “ Singer” No. 2, 

de seconde main, en bon ordre «t condition.
S’adresser à

J. B. DETENDUE,

Ruk nu Roi, Sorel. 
Sorel, 28 Mai 1873.—jno.

Avertissemen I,
Le soussigné, Augustin Chapdclaîno, cultiva 

tour de la paroisse de St. Judo,donne avisqu 
Dllc. Marie Hermine Arthémise Chnpdclain< 
sa fille, a déserté la maison paternelle sans s 
permission le 30 avril dernier, fait défense c* 
presse de lui vendre ou livrer quelque clios 
en son nom, et déclare qu’il refusera do paye 
toute dette qui pourrait être faite en- son noi 
par sa dite tille.

AUGUSTIN CHAPDELAINI 
St. Judo, 4 Mai 1873.—lm.

ON DEMANDE
Immédiatement un jeune homme d’une bonno 
constitution. On exigera de bonnes recomman­
dations.

Wsr. LUNAN & FILS. 
Sorel, 28mai 1873.—jno.

Anicz McKtiaiiicH et 91cn- 
sieiwrg, d vous aurez 

pour voire argent.

Üue do la Reine
Près du moulin de M. Saxton,

A l’enseigne fln Pavillon Français,
Sorel, 30 avril 1873.—3m.

C. HARPIN,
ff. W Oi ù a T,

GUE AUGUSTA, eFfACE DU MARCHE.
9 t

SOREL, P. Q.
M Harpin so chargera des collections do 

comptes, billets, etc., qu’on voudra bien lui 
confier, et suivra la Cour du Magistrat pour St. 
Ours, où il sc rendra régulièrement deux fois 
par semaine, au Bureau do M. Bruno Mongeon, 
notaire, le Dimanche etlc Mercredi.

Sorel, 28 Mai 1373.—ua.

ON DEMANDE
U11 commis, sachant l’anglais, le frança 

et la tenue des livres, et qui aurait 3’ ou 4 ai 
(l’expérience dans lc commerce des marcha 
dises sèches. S’adresser par lettro à

C. M.,-
Boite 68>

Bureau dr Poste,—SOREL.- 
Sorel, 22 janvier 1873.—jno.

JL A. i. GiNIgiitUL
31 EISSIEIK

ET

AGENT COLL ECTEV
Bureau à Bcrthier (Ville)- 

22 février 1868.—l«n.

1
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S. LAPALME
NOTAIRE.

Agent général- d'assurance sur 1r Vie, ci 
contre les accidents.; contre le feu et les dan­
gers de la mer.

Rue Georges,—Nouveaux bureaux de 
LÀ GAZETTE J)E SO K EL,

M. LAPALME assure les bûtiments et leurs 
rgaisons.
Sorel, 24 juin 1872.—lau.

Gomme tous les 0017)8 doués de vie, qu'ils 
•oient Quadrupèdes, Oiseaux, Reptiles. Insectes 
ou meme Zoophites, et tous les sujets du Ré­
gne Végétal, « sont régis par la forco vitalo,1' 
qui lie tous les principes d'existence, et que 
rien ne saurait les arracher A la destruction 
dès qu'ils en sont dépourvus, la découverte de 
moyens par lesquels la vitalité peut être con­
servée dans les corps vivants, est certainement 
un bienfait pour l’humanité.

La Chimie moderne, en approfondissant cette rArcrfllRlinR 
question,a découvert les éléments qui consti- j . .
tuent le cerveau, les musclcB et les nerfs, et ' nr<' 9A 1,1 
constaté que les systèmes célébrnl et nerveux | 
sont fortifiés par l’introduction dans ccr systè- , ‘T') À TT A “VT
mes des memes éléments en proportions conve- i y* p | J~\

Telle est en substance la base de l’HYPO- 
PHOSPH1TE DE FELLOWS, qui agit directe- 
mont sur le sang, sur les systèmes Cérébral et 
Nerveux et sur les Muscles. En fortifiaut les 
nerfs il distribue rapidement le sang vitalisé 
dans les Organes Musculaires du corps humain.
En outre, il rétablit le Cœur et le Foie dans 
leur état normal, accroît la puissance active de 
l'Estomac et des Intestins, et permet aux pou­
mons de bénéficier entièrement de leur entrée 
en contact avec l’Oxygène.

L’hypopliospliite (le Fellows
s’administre avec succès dans tous les cas de 
Faiblesse et de Marasme résultant soit d’une 
vio sédentaire, on de l’influence d’un climat 
tropical, ou des fièvres, ou de la débilité prove­
nant d une cause quelconque, et il est d’une ef­
ficacité reconnue contre la CONSOMPTION 
PULMONAIRE, car dans bien des cas il a ef­
fectué la guérison de cette maladie et toujours 
1 a procuré du soulagement aux poitrinaires, 

pourvu qu’on en fit usage pendant plus de 
quinze jours.

C’est un spécifique contre la Bronchite, et il 
soulage de l’Ashmc lorsque tout autre remède 
est impuissant A cet égard. Il r.gît avec une 
puissance sans égale contre la Débilité Nerveu­
se, et on peut l’administrer avec confiance dans 
toutes les maladies.

Comme cette préparation diffèro tout à fait 
d© toute autre du meme genre, il faut avoir 
soin de demander le SIROP DE FELLOWS et 
de ne se servir d’aucun autre.

A VENDRE CHEZ LES APOTHICAIRES.
Prix, $1.50 ; Six Fioles pour $7.50.

JAMES I. FELLOWS, Chimiste,
St. Jean, N. B.

tkirel, 25 janvior 1873.—1m.

IE
DU

NOTAIRE
[Ci-devant d’Yamabkà],

Maintenant à l’ancien Bureau de 
J. B. L. PRECOURST, Ecr.,

Rue Pmrrs,—Sorel.
Sorel, 20 mai 1872.—lan.

ROYAL- Mm HOTEL,
SOREL, P. Q.,-Canada.
HUBERT PICHeTpROPRIETAIRE.
Cet bétel est situé tout près du Marché Prin­

cipal et à quelques pas des quais de la Cie. du 
Richelieu.

Sorel, 15 janvier 1873.—uan.

sua LA VIE,
ETABLIE EN 1847.

Revenu en Argent : Plus de $1,000 par jour.
Capital Investi : Au-deli do §1,250,000.

Avec son capital en réserve de $875,000, 
cette Cic. d’assurance otVrc une sûreté d’au-des­
sus de $2,000,000,

Pour la protecioa spéciale des Assures.

7
L: m

DK SOREL.
----- O— iroviK’

Nouvelle Route
’DK

CHEMIN DE FER.• •• PREFOimiNK, DAWSON & DUHâWRL;
|« ii | f • • » * i t ;«••%•/ i v ^ •» t, 4 \ ^ *

Ces Messieurs, ayant loué cot • établissement . . _ . .
Wen comm, et lui ayant fait subir- des améliora* , Le chemin de Per du CoimcoUout, [•.wsuinpsic 
tions considerables, l’exploitent-.en société, et °t do.la Yalléo Maswnvipi, joignant le Grand- 

1 offrent au commerce et aux familles dès produits Tronc A Sherbrooke, otft la routé la plus courte
et la plus sûre:pour

Concord,

Reclamations payees apres la mort 
des assures

Revenu annuel, plus de 
Montant annuel des assurances

$800,0C0 
400,000 

10,000,000

Lii

•d.

WRIGHT,
FIMCAIMTEUR,

ET

AGENT
POUR TOUTES SORTES DE

MONTRES D’OR ET D’ARGENT,
HORLOGES,

Bagtt&s cU’On? ©t dl*A.vg©(tt*

CHAINES D’OB ET D’ARGENT,

Bijoux en Or et en Argent.

JOUR DE
JOUR DK L’AN.

VIENNENT D’Ê £ REÇUS :

Des Monks d’Or et d'Argent
De6 Chaînes et Bagues d’Or et d’Argent,

Des Epiilettes eî Pemiaii's d’ûreilies d’or
et de Jais,

Des Bracelets en Jais,
Et un grand assortiment d’Articles de Fantaisie 

propres A servir de Ccdeaux pour les 
Fetes Prochaines.

CHEZ

J. H. WRIGHT
Au Bazar Canadian,

SOREL.
DE PLUS :

Toutes espèces de Machines à' Coudre de 
qualité supérieure, telles que :
LITTLE WANZER,

WHEELER WILSON,
AMERICAN SINGER,

GARDNER, 
BOM AN WILSON.

nSNDEZ-VOUS DONC

Au Sazap @a(tadlï©n) d©

J. H. WRIGHT,
Sorel

Borel, 24 avril 1872.—lan.

U PRIEE ARTHUR n

La forte position fmancièro de cette compa­
gnie et ses

rmx MQ.omm*
font que sos avantages ne sont surpassés par 
aucune autre, et expliquent pourquoi ELLE 
TIENT LE PREMIER RANG parmi toutes les 
compagnies d’assurance sur la vie fondées eu 
Canada.

Des rapports détaillés sont à la disposition du 
public dans tous les Bureaux et Agences de la 
Compagnie, ainsi que des tables indiquant les 
taux exigés.

A. G. RAMSAY, Gerant et Secrétaire,
R. HILLS, Sous-Secrétaire.

ont agents il Sorel :
TURCOTTE k LAFLECHE, 

Agents-Généraux.
Sorel, 15 juin, 1872.—jno.

produits
supérieurs en qualité A tout ce qui y a été. en­
core manufacturé. ....... ..

Comptant sur l’encouragement du public, le« 
nouveaux propriétaires ont le plaisir de lui an­
noncer qu’ils auront toujours à la disposition de 
laurs pratiques u^e grande quantité de

a
H

POELE lie CUISINE a CHRBON
LE

Plus nouveau
SUR LE MARCHÉ.

Nouveau Dessin, nouvelles améliorations.— 
On garantit qu’il donne plus de satisfaction que 
tout autre I’oèle sans aucune charge extra.

‘ L’ORIENTAL ’
NOUVEAU PATRON

LE “CANADIAN BASE BURNER”
LE “ DOMINION ”

Tous des meilleures manufactures do la Puis­
sance.

—aussi :—

Un nouveau lot de LITS en for anglais, ve­
nus par le vapeur St. Georges.

MEILLEUR k Cih.,
526, Rue Craig.

Montréal, 1er. octobre 1872.—jno.

COMPAGNIE D’. . . . . .  . . . . . . . LA VIL
M IBW-YDRK

rFA.BUgJIN)
CAPITAL $16,000,000.
BUREAU; PRllNXMPAL»

346 & 348 Broaway New-York
Montreal 162 Rue St Jarqnes.

Dépôt en Canada $100,000
Cette Compagnie offre aux assurés toutes les 

garanties possibles, et possède la confiance des 
principaux hommes d’affaires de la Puissance.

Agent a Sorel,
A. E. BRASSARD,

Bureau de BARTIlË et BRASSARD,
Avocats,

Rue du Roi.
Sorel, 26 août 1871.

«Zi

lemin de fer 
comtés du Meet.

des

B R 0IV € Il ! T F GUERIE.
Smitiifield.

J. C. CHAMBERLAIN, Ecu.—Le présent est 
pour certifier que, il y a environt trois ans, je 
fus affligé d’une Bronchite qui dura dix-huit 
mois. Je souffrais tellement du défaut de res­
piration que je lie parlais qu’avec beaucoup de 
difficulté, et que durant la nuit j’était souvent 
ouiigé de rejeter les couvertures et de me lever 
dans mon lit de crainte d’étouffer. J'employai 
l’espace d’un an trois des plus habiles médecins 
du comté de Northumberland, sans éprouver de 
soulagement. De fait, j’allais toujours en empi­
rant. A la fin on me conseilla de faire usage 
du grand remède “ Shoshonccs.” J’en achetai 
une bouteille, et, dès que j’en eus bu à peu près 
le contenu, je commençai A me sentir un peu 
mieux. J’en employai deux autres bouteilles 
et, à mon grand plaisir, je me trouvai aussi 
bien que j’avais jamais été avant ma maladie, 
et cet heureux état de santé ne s’est point dé­
menti depuis.

JOHN SILVER.
Assermenté devant moi, A Smitiifield, ce six­

ième jour (l’Avril, A. D. 1870.
J. M. WELLINGTON, J. P-

J. C. CHAMBERLAIN, Ecorna.
Monsieur,

Le présent est pour certifier que mon épouse 
était tellement affaiblie par la Pneumonie, que 
le médecin l’avait abandonnée. Il disait que ses 

j poumons étaient tuméfiés, et que la Médecine 
était impuissante à la sauver. Comme dernière 
ressource, j’achetai une bouteille du Grand Re­
mède “ Slioslioiiees.” Au bout de deux jours, 
les symptômes de la maladie étaient décidément

Imeilleurs. La maladie fut vaincue si prompte- . . . 5, . - . , ,
ment qu’après avoir achevé cette bouteille la ’ unVHls> du 1,1 collection des comptes, et de toutes
malade avait la force do s asseoir. En conti- antr..* *«• '• n"-
nuant à taire usage de ce remède elle fut parfai­
tement guérie.

Vous êtes libre de publier ces faits pour l’a­
vantage de ceux qui hont affligés de la même 
manière.

T. C. BROWN,
Ministre méthodiste épicopalien.

de première qualité, en tonnes, en barils de 
00—30—20—10—5 gallons et en bouteilles.

On a fait l’acquisition aux Etats-Uiii9 d’un 
appareil nouveau pour la préparation de
G ING ER-A LE

GINGER BEER
SODA (préparé et non préparé), 

CIDRE-CHAMPAGNE, ETC.
qui permet la confection do ces boissons d’une 
qualité et à un bop marché qu’aucun autre éta­
blissement de la Province ne peut surpasser.

'■ Manchester,
Nashua, Lowell*
Lawrence. Boston,
Springfield, Holyoke,
Worcester, New Haven,

New-York,
et toutes les parties de l’est des EtaU-Unia.

En partant de Sore à 6. 30 P. M. on peut se 
rendre le lendemain à

Manchester A
Nashua à
Lowell A
Boston à
Springfield n
Worcester à
New-York A

4.00 P. M.
3.00 •«
3 45 “
0.20 “

7.00 “
7.00 *•
11.30

•oo-
1871. TABLEAU I)U TEMPS No. 1871

A commencer du 6 Novembre 1871, Icb trains 
circu eront connue suit :

ALLANT AU î!0RQ;i)is,-j ^j No. 1

2}
S--

11-15.1

m

Rieliford, Vt...Dcp.
Abercovu................
Sptton Fiat............
Emerson’s..............
Brome Ouest.......
Sweetsburgh..........
Cowansville.............. > 20J
Farnhani Est.......... j 24“
Brigham.................. | 264
Paruden.................
Farnhani Ouest....
St.. Jean...............
Montréal................

29*
33?

A. M.
G. 10 
6.20 
G.40
6.50 
7.05 
7.20 
7.30 
7.40 
7 50 
7.55 
S.10 
8.45
9.50

F ret 
No. 3.

а. M.
б. 10 
6.25 
6.55 
7.15 
7 35 
7.50 
8.10 
8.30 
8.40

•••••••••
9,10

«••••••••

••••••••

ELZëAR DROLET,

o oo.(>.ojc>.<LO.c.oc.g,ojejkj
‘ 7!

ALLANT AU SUD. Disk
ji

Malle 
No. 2.

Fret 
No. 4.

! P. M. A. M.
Mon 1 rca]........Dcp. 3.00
St. Jean................. 4 30
Farnhani Ouest.... 5.15

T.......
10.30

Farndcn................. 4A 5.30 •••••••••
Brigham.. ............. H 5.35 11.00
Farnhani Est......... H 5.45 11.20
Cowansville............ 13+ 5.55 11.45
Swectsburgh.......... 15} 0.05 11.55
Brome Ouest......... 18 6.20 . 12.10
E merson’s.............. 221 G.35 12.30
Sutton Flat........... 25* 6.45 J 2.50
Aborcorn................ 31“ 6 55 1.20
llichford, Vt...Arr. 33 $ 7.05 1.30i

Nous. souBsignés, nommons J. H. Wright, 
c Sorel, notre agent pour la vente de la vérita­

ble Machine A Coudre de Wheeler et Wilson 
laquelle est supérieure sous tous los rapports à 
toutes les autres espèces de Machines A Coudri

8. B. SCOTT * Co.
N. B.—J; H. Wright est agent pout: la vef ie 

de Machines à Coudre de tous genres.
Sorel, 6 décembre 1871/—lnn.

Informe le public en gênerai qu fl est devenu 
propriétaire de l’ancien établissement de M. Hu­
bert Drolet, et qu’il aura constamment en vente 
un grand nombre do

VOITURES D’ETE ET D’HIVER,
faites avec tonte l’élégance voulue et d’après Ica 
modèles les plus recherchés.

de rLcs :
Il est prêt A faire toutes espèces de voitures 

sur commande suivant le goût des gens.
Il ose compter sur un encouragement libéral 

do la part de tout le public, et il espère que les

anciennes pratiques de M. Huîiert Drolet
lui continueront leur patronage. Ses prix eo- 
ront modérés, et ses conditions faciles.

Ainsi, que tous ceux qui ont besoin do
BELLES ET BONNES VOITURES, 

s empressent de visiter l’établissement do
ELZEAR DROLET,
Ru* CflARLOTTI. Sorol, 

»CTVf 10 uillct 1872 —ua

En prenant le train No. 1, les passagers se trou­
vent a rejoindre a St. Jean le train allant a New- 
York, Boston, Bowse's Point, etc.

Il n’y a point à changer de 
chars soit en revenant de Mont­
real ou en y allant.

Les diligences partent des stations à l’arri­
vée des trains venant de Montréal, pour so ren­
dre en d’autres parties des townships de l’Est.

USSTJusqu'à nouvel ordre, les trains au Fret ne 
circuleront que les mercredis et samedis.

J&faT*Les trains aux passagers ont droit de passer 
sur les rails avant les trains au Fret.

HjSPLes trains allant au Nord ont le droit de 
passer sur les rails avant les trains qui se dirigent 

1 vers le Sud.
A. B. FOSTER, 

Gékant.
Waterloo, P. Q., 2 Novembre 1871.—juo.

IMPERIAL
FIRE INSURANCE COMPANY

Of London (Established 1808).

CAPITAL AND JRËSFRVED FUND
£1,965,000 — sterling.

tfüNDb Invested in Canada—S100,
chas. d. hansom,

Inspector.
RLNTOUL BROS.,

General Agents for Canada,
24 St. Sacrament Strec

ADMIRABLE GUERISON' PE PNEUMONIE.
Publiez Pheureus© n©U"

veil© l £
Que le GllAMD REMÈDE et les PILULES 

j “ SHOSHONEKS*” du célèbre médecin le doc­
teur Lewis Joseph us, do la grande tribu des 
Shoshonees, dans la Colombie Britannique, pro­
duisent les guérisons les plus merveilleuses dont 

i.? monde ait entendu parler. Dans les annales 
de l’Histoire Médicale du Canada, jamais l’in­
troduction d’aucun remède n’a été auparavant 
couronnée d’un pareil succès.

Pourquoi Cela ?
Tout simplement parce que les nombreux in­

grédients végétaux d’un effet médical important 
(tels que les Extraits d’Ecorce de Cesisier sau­
vage, le Fodophylle, le Genièvre, la Cassie, l’Ex­
trait compose de Coloquinte, le Jalap, l’Aloès de 
Socotra, etc.), qui entrent dans la composition 
de ce remède, sont combinés et mélangés avec 
tant d'art qu’ils en font un des curatifs les plus 
pénétrants du monde entier, et dont l’action sur 
tout le système ne peut être que très-satisfaisan­
te. Quelle que soit votre maladie, et quel que 
puisse être le temps de sa durée, le Remède ira 
à la source du mal et vous étonnera par la rapi­
dité avec laquelle vous reviendrez en purfuitc 
santé et recouvrerez votre pleine vigueur.

Cette médecine est agréable et peut être prise 
en toute sûreté ; on garantit qu’elle guérira 
d’une manière permanente toutes les maladies 
de la gorge, des pou nions, du Foie, des rognons, 
des organes digestifs, etc., etc., de meme que la 
scrofule,les diverses affections de la peau, les hu­
meurs, et tous les maux provenant de l'impureté 
du sang, le troisième degré de la consomption 
excepté. Pour plus amples informations, de 
meme que pour toutes les directions sur la ma­
nière de se servir du Grand Remède et des Pi­
lules 11 Shoshonees,” accompagnées de témoi­
gnages et de certificats de guériso s, voir Je 
Traité, le Livret ou l’Almanacli et les circulai­
res que tout Pharmacien de la Puissance four­
nira sur ilemandc-gratis.
Prix du remède en grandes bouteilles 

d’une pinte $1-00.
Pilules par boite o.25.

En vente à Sorel, A la Pharmacio du Dr. Pru­
neau.

Sorel, 22 juin 1870.—lan.

Tout ordre de la campagne ou d’ailleurs 
adressé a : T. Pré/ontaint k Cie., Brasseurs, sera 
promptement et soigneusement exécuté.

Tout produit de l’établissement sera livré 
aux magasins, hôtels, bateaux-à-va-peur, chars, 
et au domicile des Familles dans la ville do 
Sorel, sans charge extra.

Toute vente sera faite pour argent comptant, A 
moins d’arrangemeuts contraires avec les pro­
priétaires.

MM. T. Préfontaine et J. Duhamel s’occupe­
ront eux-memes de la vente de la bière, des 
achats de grain, de la réception des ordres pour 
envois, de la collection des comptes, et do t 
autres affaires concernant l’établissement.

T. PREFONTAINE k CIE. 
Sorel, 1C Octobre 1872.—ua

1872, William Kelly. 1872,

On peut se procurer des Tickets ca toutes 
autres informations chez

A. B. LAFRENIÈRE,
Agent a Sorel.

L. W. PALMER,
SoniNTENDAJ'Tf.

Sorel, 7 Décembre 1872.—ua.

ENSEIGNE

D U

Cadenas d’Or.

"1 MOUE
es.

Le soussigné vient de recevoii et d’offrir en 
vente son magnifique assortiment de inarehau- | 
dises do printemps et d’été, qui se compose 
comme suit :

Une grande quantité de belles étoffes A robes 
assorties ;

1 Caisse de Gants en kid al exan dre de toutes 
couleurs et grandeurs pour dames ot messieurs ;

1 do. de coton blanc ;
1 do. de frappés bruns ;
400 pièces de tweeds de tous les goûts ;
200 do. Etoiles pour habits :
Un grand nombre d'articles de goût qu’il serait 

trop long d’énumérer ;
500 Chapeaux de feutre pour Hommes et En­

fants ;
700 habillements complets, de toutes descrip­

tions, jÿpundeurs et qualités, et de différents prix;
3,000 aunes de Toile du pays ;
3 caisses de mérinos français de couleurs vu- 

riées et de tous les prix ;
Une grande variété de tapis de qualité supé­

rieure ;
1 caisse de coupons de drap ;
Chaussures de toutes sortes, Claques, Malles, 

Valises, Pardessus en Caoutchouc, etc., etc.
Entrez au magasin du soussigné avant d’aller 

ailleurs, et vous y trouverez votre profit.
WILLIAM KELLY, 

Marchand,
Contrevenu Bouges,
Vis-à-vis le Marche, SOREL.

Sorel, 24 février 1872.

Ferronnerie,
Coutellerie,

Articles Electro-plaquée,
Corniches et rouleaux jK>ur fonetrt.^, 

Baguettes de cadres etd’esc-iliors, 
Couchettes en fer battu,

Poêles de cuisine et de passage,
A bois et A charbon.

Aussi agent du célèbre Sapolio pour nettoyer 
|es cuivres, ferblanterie, les vitres, oter les 
tnches de sur le marbre, etc., etc.

L. J. A. SUR VE Y ER,
f»34 Run Craio.

Montréal, 2C juillet 1872.—lau.

...........PORGS ~

AUGUSTIN PORTELANCE,
ta « a ri <rt I JR IU

Æ&ymLA oîi l’ou procure le meilleur ouvrage 
A Sorel A des prix modérés et A des conditions 
libérales. Ainsi que du charbon de première 
qualité. Du fer de toutes espèces ainsi que do 
l’aciev/’&a

On trouvera aussi des roues de voitures do 
plusieurs proportions.

Le soussigné tout 
en remerciant ie 
public de 5orel et 
des environ.*; pour 
Peucou rage ment 

libéral qu’il en a 
reçu, annonce que 
sa forge est main

tenant bien montée pour toutes espèces d’ou­
vrages en fer tels que :

£

• :', »% y.,

• ..i • » : »xir i

i

!
d||

ii

Groceries, Provisions, [te.. Etc
Le soussigné a l’honneur d’informer le public 

de Sorel et des paroisses environnantes ou’il 
vient de recevoir un magnifique assortiment de

Groceries, Etc.,
qu’il vendra A des prix qui défient toute compé­
tition.

C'i-suit une liste des principaux articles qu'il 
a achetés avant la hausse des prix sur le marché 
et qui peuvent être vendus A prix réduits :

25 tonnes mélasse 1ère qualité 
30 quarts sirop do do

400 11 farines diverses
50 11 huile de charbon
15 “ « de lin.

J. T 1
IMPORTATEUR DE

PEINTURES de toutes sortes.

60 Boites de Thé, divers Cafés, 
Riz, Barley, Macaroni.

De toutes couleurs,
Huile, Vernis, Verre A Vitres, Mastic, Pin­

ceaux, Lampes, Cheminées, Gla­
ces pour Miroirs, Tein­

tures de toutes cou­
leurs, Etoupe, Cold 

Tar, etc.
No. 259, RUE St. PAUL,

Pris de la Rue St. Vincent.

MONTREAL.
26 juillet 1871.—ua.

de la meilleure qualité, Ferrures pour bateaux- 
ù-vapeur, Moulins, etc., et tout ce qui est néces­
saire aux bâtiments, et en général toutes es 
pèces d’ouvrages en fer garantis etre de la meil­
leure qualité possible.

Il se flatte de pouvoir mériter une large par 
du patronage publie.

AugiHsiâia 3*01*1 4îÎaiBce.
Sorel, 15 Octobre 1862.—1 an.

J. CARTlEit, Jr„
Agent.—SoreJ

Sorel, 18 novembre 1871 .—Un,

CASSONADE ET SUCRE DU PAYS.

Savons, Chandelles, etc,
tlnc remise de 6 par cent sera faite A toutes 

personnes qui achèteront pour au-dessus de $25.
: MAGASIN COIN DES RUES . .

PHiPP> et PREVOST,
A quelques pas du Marché A Foin. 9

Chb, GÉLINAS.
1 Sorel, 12 novembre' 1872jno.

Comme j'ai résolu d’abandonner au prin­
temps le commerce do marchandises sèches, 
j’offre en vente,

D’ICI AD PREMIES DE Mi,
toutes mes marchandises AU PRIX COUTANT 
et mémo au-dessous de ce prix pour quelques- 
unes, espérant que lo public s'empressera de 
profiter tf un avantage aussi réel que cclui-lA.

Mon fonds de marchandises se . compose DE 
TOUS LES EFFETS PROPRES A LA SAI­
SON, et les acheteurs seront certainement sa­
tisfaits et de la qualité des articles vendus et 
de leurs prix extrêmement réduits.

JOHN MULLEN,
Marchand,

En face dn marché principal.
Borel, 25 janvier 18?3.—jno,

EDWARD O’IIEIR,
Marchandises sèches et grand assortiment du

Hardes faites.
Bue du Roi, en face du magasin de M. trs. Lubdle

îï% Hrrt.2^10 5e Sausî
Journal Bi-Hcbdomadaire, publié le Mercked 

et le Samedi de chaque semaine,—Rue Geohobb 
—Ville de Sorel,—District de Richelieu, par

G. I. BARTHE, Ecu.,
Propriétaire,

ET
Job. CHENEVERT,

Imprimeur,
Domiciliés Rue King (du Roi.)
TAUX DE L’ABONNEMENT.

Pour douze mois, si payé en s’abon­
nant $2>00

Pour six mois i.oo
CEUX QUI NE PAYENT PAS D’AVANCE.
12 mois $2.50
6 mois 1,25

mmmmrn

fléS^Ccux qui voulent discontinuer sont obli­
gés d’en donner avis eu refusant la G izette A 
leur bureau de Poste A l’expiration de leur se­
mestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter les 
arrérages s’il y en a.

Toutes correspondances, ' etc., doivent otre 
adressées au Rédacteur, affranchies et munies 
d’une signature responsable.

Toutes correspondances d’une nature person­
nelle, seront considérées comme annonce*, char­
gées à tant la ligne.

Tarif <Ic*n Aiihoiqc«>m.
Les anonnccs sont toisées sur typo BREVIER 

La lro insertion, par ligne 39
Les insertions subséquentes par ligne 
Uno annonce d’une colonne avec 

condition, pour l’annéo iî5G 00
Une annonce d’une colonne avec 

condition,-pour 6 mois 30 0C
Uno annonce d’une colonne avoc 

condition; pour 3 mois i8 00
Adresse d’affaire do *3 A 5 ligues 

par an' ' 4 .00
Toute annoifdc siinti ; Condition, sera ir aérée 

jusqü’A ;cohtrc-ordre, A 8 cts. et 2 cts. la ligne. 
• Et tout ordre jmur-discontinuer 'une annonce 
doit être'fait par écrit.’ 1
' On Accordera aiix pratiques : uno diminution 
libérale.

Sorol, 4 septembre 1872,
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